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Le premier ministre Pi Dar : se . , 
chinois en Afrique | La Négociation sur le retrait | L'intervention des Soviétiques 
casse) (es forces israéliennes | a entraîné en trois ans l'exil 


et qui se poursuit ce samedi à 
Alger — marque la rentrée de La 
diplomatie de Pékin sur un 
continent qu'elle avait un peu dé- 
laissé depuis La « tournée histo- 

‘rique » qu’y avait faîte Zhou En- 
lai en 1963. 

L'intérêt de Pékin, entre- 
temps, s'était porté sur d'autres 
problèmes. L’agitation de la ré- 
volution cultureile, d’abord, 


s'annonce longue et difficile | de trois millions de personnes 


Tandis que les premières négociations officielles israélo-libanaises, Trois ans après l'intervention militaire soviétique en Afgbanistan, 
qui devaient s'ouvrir vendredi 24 décembre et s'annonçaient longues et | la Au Rat accentue sa pression Sur les villes et notamment la capi- 
difficiles, étaient ajournées à mardi ou mercredi. Les affrontements | tale, Kaboul, et les garnisons. La guerre a fait fuir près de trois mil- 
continuent entre Les milices chrétiennes libanaises et les partisans druzes | lions de personnes et le gouvernement de M. Babrak Karmal, installé 
de parti socialiste progressiste de M. Walid Joambiatt et se sont rappro- | par l'Union soviétique, fait toujours face à un véritable soulèvement 


- lations avec de nouveaux interto- 


. Soit-il, avec Moscou. Par voie de 


“dans le passé. Cela lui permet 


avait interdit toute initiative sé- 
rieuse en politique extérieure. 
Après la mort de Ma0 Zedonsg, 

les dirigeants chinois s'étaient 
écartés d’une politique tiers- 
mondiste pour favoriser leurs re- 


chés de Beyrouti. 


Les combats se déroulent désor- 
mais daos la région de Khaïdé, à la 
‘sortie sud de la capitale, près de 
Thôtel où doivent s'ouvrir, en prin- 
cipe, les négociations. Ceux de ven- 
dredi ont fait, selon la police liba- 
naise, Le morts, tous runs 
dans le triangle Choueifat, Ara - 
moun, Khaldé, après que cinq mili- 
ciens pbhalangistes eurent été tués 
dans une embuscade tendue par des 
druzes, près de Choveifat, mercredi. 

Alors que les canons tonnaient, les 
cloches des églises se sont mises à 
Sonner dans la capitale, illuminée 
pour Noël pour la première fois 
après huit années de conflit Toute- 
fois, M. Gemayel à décidé d'annuler 
toutes les cérémonies de Noël au pa- 
fais présidentiel en raison des « con- 
ditions militaïres actuelles dans le 
Pays ». 

Le chef de l'Etat a reçu, vendredi, 
un message rassurant de M. Yasser 
































cuteurs, États-Unis et Japon 
notamment. 

Ee seul fait que le chef du 
gouvernement chinois consacre 
plusieurs semaines À Ia visite 
d'une dizaine de capitales afri- 
caines illustre donc La volonté de 
rééquilibrage d'une diplomatie 
que lon souhaite aujourd’hui à 
Pékin plus « indépendante ». 
c’est-à-dire moins associée aux 
intérêts d'autres puissances. 
Aussi bien le même souci a-t-i 
inSpiré, dans une autre direction, 
la reprise d'un dialogue, si ardu 


conséquence, d'ailleurs, des liens 
ont déjà été renonés avec. des 
pays africains que la Chine 
considérait autrefois comme 


“Arefat qui lui a é1é transmis par 
M. Jean Obeid et le général Nabil 
Koraytemn, les deux émissaires liba- 
nais qui ont rencontré, à Tunis. mer- 
credi, le chef de l'O.L.P. Ce dernier, 
ainst que nous l'indique natre carres- 
pondant à Tunis, aurait fourni des 
engagements précis de retrait de ses 
propres forces en vue d' «aider les 
auiorités libanaises à obtenir l'éva- 
cuation des troupes israéliennes ». 

A Jérusalem, l'ouverture pro- 
chaine des négociations a été ac- 
cueillie avec un certain désenchante- 
ment. Selon les milieux politiques 
israéliens, « i/{ faut s'attendre à des 
haurs et des bas avant de parvenir à 
un accord ». Pour le journal Maariv, 
«les négociations risquent d'être 
Jongues er difficiles et rien n'est 
ACQUIS », 


(Lire la suite page 3.) 


EN: COLLABORATION AVEC TF 1 


Pierre Georges, Lucien 


trop proches de PU.RSS., l'An 

gols et ls Libye entre aqires. |-UNE SEMAINE AVEC LE LIBAN 

SE hs I 

rent pas dans [" itinéraire de ; ‘Du 27 décembre an 1° janvier, Je. Monde publiera chaque jour 

M. Zhao Ziyans: . : des articles de ses correspondants et Re Es 
fricnï . Francis Co Paul-Jean F hini 

AE ee be . George, Jean-Pierre Péroncel-Hugoz, Dominique Poachin et 

gnifie pas tout à fait, cependant, || James Sarazin. Ces enquêtes et reportages seront essentiellement 

le retour à un tiers-mondisme. |. mn er bte Hi 

aussi militant qu’il y a vingt ans. tives qui s'ouvrent à ini après beët anées 

La Chine ne se présente ples, en 









effet, comme Flapôtre diligent 
d’un « modèle » de révolution — 
ni de développement. Sa propre 
expérience, ses échecs relatifs, 
les obstacles qui demeurent sur 
la voie de sa modernisation, l'ont 
conduite à tenir un langage de 
modestie, moins Subversif que 


27 décembre : 
tion perdue»). 


Sans doute des contacts avec des 
pays comme le Maroc ou le 
Zaïre, dont les régimes ne se 
distinguent pas par leur carac- 
tère « progressiste » et qui ne se 
retrouvaïient guère précédem- 
ment avec ka Chine qme sur le 
terrain commun de l'antisorié- 
tisme. Ne se voulant qu'un pays 
du tiers-monde parmi d’autres, 
dont les experts ont d'ailleurs 
faissé, dans Fensemble, de bons 
souvenirs en Afrique, la Républi- 
que populaire affirme désormais 
respecter les options de chacun, 
se bornant à précher Punité des 
États les moins favorisés de la 
planète face aux riches et aux 
superpuissances. Que M. Zhao 
Ziyang commence par se rendre 
du Caire à Alger puis.à Rabat 
est une manière de faire passer 
ce message. 

Sur un autre plan, les rels- 
tions de la Chine avec l’Afrique 





Quand on observe la faiblesse des 
campagnes que iente de mener 
contre le gouvernement l'opposition, 
l'incohérence de ses prises de posi- 
tion, sans parler de ses querelles 
internes où les rivalités de personnes 
et les ambitions nt toutes les 
divergences de concéption politique, 
Ou est bien:obligé de se dire que, si 

tout ne va pas pour le mieux, tout va 










Cette pEEas par l'absurde, 
comme on dit en géométrie. est loin 
d'être sans valeur en politique. 

À qui ferait-on croire que si la 
majorité de gauche au pouvoir était 
incapable ou composée de «char- 
lots », suivant un mot dont il n'eût 
été préférable pour son auteur qu'il 
ne le prononçât pas, l'opposition ne 
trouverait pas des arguments 











Sal Pékin a cairement fire || AU JOUR LE JOUR 
voir que la priorité rs ac- AT ce 
EE Mate tent Le Valeur 





possibilités de l'aide chinoise 
aux pays sous-développés. Le 
temps n'est donc plus aux vastes 
projets tels que Ia voie ferrée | 
Tanzanie-Zambie réalisée dans 

les années 66, mais à des pro- 
grammes de moindre envergure, 
plus conformes en un seus à Pes- } 
prit du dialogue «Sud-Sud -. 


L'initiative la plus insolente 
de l'année qui s'achève est, sans 
conteste, celle des autorités po- 
lonaiïses, qui viennent de lancer 
añe pièce de I 000 =lorys à l'ef- 
figie de Jean-Paul II. 

C'est, disent-elles, pour en- 
courager l'épargne et lutter 
contre la hausse des prix. En ef 













soubaïité à Pékin. fer. pe que tout Polo: 
Les échanges entre la Cline nais ca Qu n PRE 
souffrent à cœur de conserver chez lui, 

et les pays africains _ comme un pieux (résOr, Ces 






effet d'un grave déséquilibre aa 
détriment des seconds, gros im- 
portateurs de textiles et de biens 
chinois de consommetion cou-. 
rante. C'est notamment par la 
recherche de meilleurs termes 
é’échanges que passe au- 
jourd'hui la relance d’une coopé- 
ration sino-africaine. 


pièces mélant valeurs humaines 
el sacrées. 

Mais suriout : si la lutte 
contre l'inflation est un échec, 
Le général Jaru=elski pourra en 
rendre responsable les catho- li- 
ques et leur chef. 


BRUNO FRAPPAT. 












ET RELIGION {«Zghorta 
dalité Frangié» et « Une adolescence sons les armes on Le 


par 
PIERRE MARCILHACY (*} 


constructifs en place de ses vociféra- 
tions ? 

À la vérité, ce qui va mal c'est 
l'entreprise de remodelage de la 
France, la lutte contre les inégalités, 
l'implantation sur notre sol d'un 
socialisme à la française, et nous en 
passons ; mais le reste... 

Le reste, c'est-à-dire la gestion 
banale et coutumière de notre pays, 
est-il un observateur impartial de 
nos affaires qui oserait affirmer que, 
par exemple, Raymond Barre aurait 

obtenir les résultats de Jacques 
lors en matière d'inflation ? Nous 
sommes loin d'être des fanatiques de 
l'économie observée à la seule 
lumière des indices ou autres c 
tants, mais Ceux-Ci SONT EnLrÉs 
ue autant que dans les cat 
e prospective et on ne peut pas 
les récuser sous le prétexte qu'ils 
serveni les adversaires. 


Un peu de pudeur 


Certes, il est un indice, mauvais 
sinon et qui, en d'autres 
temps, eût coËlé son poste au minis- 
tre concerné, c'est celui de notre 
balance commerciale. Cependant, si 
le passé n’est pas coupable quand il 
s’agit. de nos importaLions, car’ les 


_‘ gestionnaires des précédents. septen- 


nats n'ont inventé ni La crise, ni le 
pétrole, ni le renchérissement des 
approvisionnements en matières pre- 


-mières et en énergie, il ne peut en 
être de même en ce qui concerne les . 


exportations. Car, s'il est vrai que. 
parfois, nos produits ne sorÿ pas suf- 
fissmment concurrentiels, Ja faute 
n’en incombe pas seulement uux élé- 
ments intérieurs des entreprises 
(impôts, salaires, charges sociales). 


mais aussi à une médiocre utilisation- . 
‘ noces à recevoir Ja dure leçon des 
” Faits 


du génie inventif français ei de nos 


(") Ancien sénateur (non inscrit) de 
la Charente. 


généralisé de fa population. 


Le président en exercice du rassemblement fondamentaliste des 
résistants afghans, M. AB. Sayef, vient de déclarer que ceux-ci ne ces- 
seraient leur « jihad » (guerre sainte) que le jour où un gouverzement 
islamique sera installé à Kaboul. Malgré tout le Pakistan poursuit ses 
démarches en vue d'un hypothétique règlement politique dans l’espoir 
de favoriser le rapatriement des 2,8 millions de réfugiés hébergés sur 


son territoire. 


Un exode d'une rare ampleur 


De notre envoyé spécial 


Surkhab. — Au Baloutchistan, 
Surkhsb, dans le district de Pishin, à 
moins d'une centaine de kilomètres 
du poste frontalier de Chaman, 
accueille sans doute l'un des plus 
impressionnants camps de réfugiés 
au monde. Sur Jes bords d'une vallée 
aux versants dénudés et par moment 
balayés par des vents de sable, 
s'étendent sur une quinzaine de kilo- 
mètres, Une succession de camps ou 
plutôt de villages, abritant 
127 000 réfugiés ! 


Des « nouveaux » continuent 
d'arriver per groupes de familles 
venant principalement du nord et de 


l'ouest de l'éfchanistan. Ils vont le 


plus souvent retrouver les membres: 
d'une même tribu, faisant allé- 
geance à son chef (malik}. La soli- 
darité familiale et la hiérarchie du 
clan tissetainsi, plus que l'Islam, le 
lien de l'exil à La résistance. Les 
tentes du H.C.R. (Haut Commissa- 
riai aux réfugiés) servent ici d'abri 
de premier accueil, car les réfugiés 
S'y babituent mal et les abandonnent 
vite pour des maisons traditionnelles 
entourées de hauts murs qu'ils bätis- 
sent avec de la terre battue ile 
H.C.R. fournit maintenant La struc- 
ture de bois). Ainsi se forment de 
véritables villages avec leurs places, 
rues < marchandes ». mosquées et, 


qualités fondamentales, car il n'est 
que de sortir de France pour appren- 

re que. chez nous, on sait travailler 
et pour un coût raisonnable. C'est 
du moins l'avis de spécialistes étran- 
gers qualifiés. 

Or Ia vulgarisation de nos virtua- 
lités nationales incombait, pour une 
large part, aux politiques suivies et à 
ceux qui les ont mises en œuvre. 

Qui donc a tenu les rênes du pou- 
voir pendant plus de vingt ans, sinon 
ceux qu aujourd'hui, crient au 

e parce que nos industries, 
nos entreprises, surtout les 
moyennes et les petites qui sont bien 
à nos mesures, ne se trouvent pas 
toujours corapétitives sur le marché 
de l'exportation ? 

Un peu de pudeur, messieurs, un 
peu de mémoire aussi. Certes, nos 
grandes industries ont éLé assistées 
sur le plan extérieur, mais qu'a-t-on 
fait pour les moyennes et les petites 
qui sont souvent très performantes ? 

Si cette tâche n'incombait pas 
aux gouvernements successifs dont 
se réclame l ition, faut-il invo- 
quer le - pas de chance » ou l'incu- 
rie de ces petites et moyennes indus- 
Lries ou entreprises ? 

Nous récusons fermement la res- 
ponsabilité de ces dernières. Hors de 
nos frontières et même dans le cadre 
du Marché commun, elles n'avaient, 
elles n'ont encore. aucune possibilité 
de se faire connaître et, partant, de 
se défendre sans l'assistance de 
l'État, qui à; seul, qualité pour 
représen£er FR faibles 


L'erreur, la coupable erreur, de 


-tous Îles gouvernements de la 


Ve République j jusqu'en mai 198] a 
êté de rêver d'une France au-delà de 
ses moyens. Eétte manie, plus que 
philosophie-du ‘&igantisme, a donné 
lieu à quelques échecs cuisants qui 
auraient dû ouvrir les veux des plus 


{ Lire la suite page 5.) 


un peu partout, les drapeaux des 
mouvements de la résistance. Il y a 
même quelques cultures autour de 
certaines habitations, signe d’une 
volonté acharnée d'utiliser au maxi 
mum le peu de possibilités qu'offre 
cette terre aride. 

Les réfugiés afghans continuent 
d'arriver, affirme Islamabad, au 
rythme de 30 000 à 50 000 par mois. 
Un peu par vagues, chaque opéra- 
tion militaire des forces soviélo- 
afghanes étant suivie d'un exode. 
Depuis «la révolution d'avril» de 
1978, qui vit la chute du régime 
républicain de Daoud, jusqu'à 
l'entrée des 1roures soviétiques. on 
en comptait environ 209000. La 
marche s'est ensuite accélérée. Avec 
une précision rabelaisienne. les auto- 
rités pakistanaises annoncent cha- 
que mois un nombre de réfupiés 
— 2,8 millions début décembre — en 
augmentation. Mais ces chiffres qui 
s'appuient sur des inscriptions — qui 
ne sont pas obligatoires — dans les 
centres d'enregistrement font l'objet 
de controverses. Car, c'est en fonc- 
tion de ces données que sont fixées 
les allocations de secours. Dans la 
mesure où il soïflicite l'aide interna- 
tionale, fe gouvernement d’Islama- 
bad a intérét qu'ils soient le plus 
élevé possible. Le H.C.R, cepen- 
dant, calcule actuellement ses prévi- 
sions budgétaires sur le nombre de 
2.2 millions. 


Quel que soit le chiffre réel, il 
représente plus que la population de 
bien des Etais. Et près d'un cin- 
quième de celle de l'Afghanistan ! 


GÉRARD VIRATELLE. 
{Lire la suite page 12.) 
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POINT 


Inondations 
et urbanisme 


Craignant pour leurs biens 
et parfois pour leur vis, des 
milliers de Français passent 
les fêtes de fin d'année les 
pieds dans l'eau. Pourtant, 
qu'en cette saison les rivières 
soient en crue et qu'elles sor- 
tent de leur fit ne constitue un 
phénomène ni exceptionnel ni 
imprévisible. La nature n'a 
pas changé. Elle continue 
d'obéir à ses lois éternelles. 
Pendant longtemps on 2 tiré 
parti de ces débordements. Le 
flot déposait dans les pres un 
limon fertile, et les poisssons 
en profitaient pour se repDro- 
duire. 

C'est l'homme qui 3 
changé, en se rapprochant 
des fleuves. Depuis des 
décennies, l'épopée néerlan- 
daise des polders du Zuider- 
zee fait rêver bien des élus et 
des ingénieurs en Francs. Les 
zones inondables — ces ter- 
rains d'expansion des Cours 
d'eau — sont considérées 
comme inutiles et improduc- 
tives. On n'a de cesse de les 
reconquérir pour y étendre les 
champs de maïs at, mieux 
encore, les pavillons. 

Puis, bien entendu, devant 
la menace toujours présente, 
on réclame des barrages écrê- 
teurs de crues, et des digues 
de protection rapprochés. 
Cette politique, qui consiste à 
faire payer par la collectivité 
nationale l'enrichissement des 
riverains, a ses limites. Finar- 
cières d'abord : les ouvrages 
coûtent très cher à construire 
et à entretenir. Ecologiques 
ensuite : qui souhaite vrar 
ment que tous nos fleuves 
soient transformés en fossés 
bétonnés ? 

La sagesse consiste plutôt 
à faire la part des choses, 
comme dans le bassin de la 
Garonne par exernple. Un sys- 
tème d'alerte automatique et 
rapide permet aujourd'hui aux 
riverains de se mettre à l'abri, 
eux et leurs biens, avant que 
n'arrive le flot. 

On ne maîtrise pas {a 
nature, on négocie avec elle. 
C'est la leçon de modestie 
qu'en ce temps de Noël elle 
donne aux Français en leur 
léchant les pieds. 


(Lire page 14 le reportage 
de ROGER CANS à Saintes.) 





































































En 1982, la France a été le plus gros emprunteur 
sur le marché international des capitaux 


Lire page 13 l'article de CHRISTOPHER HUGHES 


Dans notre prochain numéro : 


« Le Monde de l'économie » sera consacré 
à un bilan de 1982 


LE « SCARLATTI » 





DE KIRKPATRICK 


A entendre 
autant qu’à lire 


Voici enfin traduit, près da trente 
ans après sa parution, un des plus 


merveilleux monuments de la musik 


cologie : le Domenico Scartatti, de 
l'Américain Ralph Kirkpatrick, qui a 
consacré à son modèle doure ans de 
sa vie, une édition complète des 
sonstes on fac-similé et de nombreux 
enregistrements. 

Monument d'érudition, mais aussi 
livre captivant en toutes ses parties. 
même les plus techniques, sur l’har- 
monie, les formes. la manière d'exé- 
cuter Scarlart, Où brille la même 
flamme vivante, ie même souvi uni 
que d'expression musicale et 
humaine que dans la biographie. 

Calle-ci est un véritable chef- 
d'œuvre à partir de documents très 


rares {il ne reste qu'un seul autogra- 

phe musical !} sur un musicien qui a 
vécu soixante-douzs ans (1885- 
1757), mais presque ioujours soit 
dans l'ombre de son père. soi dans 
l'intimité des cours de Rome, du Por- 
tugal et d'Espagne. Peut-être n’a-t-il 
jemais joué du ciavecin en concert. 
Kirkpatrick a procédé comme un 
paléon:ologue pour reconstituer avec 
une minutie extrême cs qu'a dù étre 
l'existence de Scarlatti, en utilisant 
toutes l8s Sources possbles sur son 
époque. éclairées et vivifiéss par ce 
qu'on devine dans 52 musique. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{ Lire la suite page 5. } 


TUFTTETrI"n 


«T 


1lTrmml], 


M1 LA 17 


e——" 


Pt y 


Page 2 — LE MONDE — Dimanche 26 - Lundi 27 décembre 1982 *°* 


étranger 


Le Monde 
ASIE 


+48 
\nul 


A 
7 
quutt 
ave? 


dit 








| Afghanistan 


{Suite de la première page. } 

11 n'est pas exagéré de parier de la 
plus forte communauté de réfugiés 
au monde. Les trois quarts sont ins- 
tallés dans la province de la Fron- 
tière du nord-ouest (P.F.N.0O.}., où 
ils étaient plus de deux millions dé- 
but décembre. Or elle compte 
13,3 millions d'habitants (recense- 
ment de 1981). Le reste, environ six 
cent mille personnes. est éparpillé 
pour l'essentiel en bordure de l'auire 
province frontalière, le vaste Lerri- 
toire du Baloutchistan. S'il y a une 
majorité de pachtouns (pathans) 
dans les camps de la P.F.N.O.. on 
rencontre tous les groupes ethnico- 
linguistiques dans ceux du Bajout- 
chistan : baloutches, pathans, ouz- 
beks. tadjiks, hazaras…. (1). 

De Chitral, au nord du pays. aux 
confins irano- tanais tout au sud 
de la longue frontière pakistano- 
afghane, on compte trois cents 
camps, accueillant au minimum 
cinq mille réfugiés chacun. Les au- 
torités d'Islamabad s'efforcent de 
les installer à une cinquantaine de 
kilomètres au moins de fa frontière, 
afin de ne pas donner prétexte à re- 
présailles de la part de Kaboul... Car 
le va-et-vient de part et d'autre 
d'une ligne de partage à peine maté- 
rialisée est évidemment incontréla- 
ble. + Les Afghans déposent leurs 
armes aux jrontières +, TOUS ASSUTE 
le responsable pakistanais d'un 


camp. 
* A Surkhab, comme dans les au- 
tres camps que nous visitons, les ré- 
fugiés — hommes ou jeunes 
hommes — se bousculent pour nous 
apporter leur témoignage sur les 
raids à l'intérieur de ieur pays, aux- 
quels ils ont participé. Les camps. 
du moins les plus proches de la fron- 
tière, font figure de base arrière où 
les résistants viennent se reposer. el 
d'où ils partent périodiquement 
« faire le coup de fusil ». 

Plusieurs nous interpellent pour 
nous demander plus des armes que 
des vivres. II semble y avoir beau- 
coup d'hommes en âge de combattre 
dans les camps, même si les statisii- 
ques indiquent qu'en moyenne leur 
population compte 46 % d'enfants et 
26% de femmes. ce qui n'est pas 
sans poser de sérieux problèmes aux 
organisateurs de secours. 

Force est à ce peuple fier et om- 
brageux de compter sur l'assistance 
internationale. Des secours attribuées 
aux réfugies afghans, le blé — fourni 
par le Programme alimentaire mon- 
diai (PAM) — est le seul qui fleur 
soil à peu près régulièrement distri- 
bué, à raison, en principe, de 
500 grammes par tête et par jour. 
{Les Afghans se nourrissent, tradi- 
tionnellement, de cette céréale, sauf 
dans la classe favorisée qui 
consomme aussi du riz.) Les autres 
éléments de la ration individuelle 
donnée par je H.C.R. (sucre, thé, 
lait en poudre, huile Commestible, 
ustensiles de cuisine, pétrole...) sont 
octroyés en fonction de l'état des 
stocks ! De sorte que les vivres dis- 
tribués à titre de secours permettent 
rarement d'atteindre l'objectif de 
deux mille deux cent cinquante calo- 
ries par babirant. Quant ä l'indem- 
nité en espèces. fixée à 350 F par 
mois et par famille de réfugiés, elle 
n'est pas non plus versée régulière- 
ment, tout simplement parce que le 
gouvernement d'Islamabad ne dis- 
pose pas suffisamment de ressources 
{au Baloutchistan, elle n'a été ver- 
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Réunie à Genève 


see que deux fois, à raison de 50 rou- 
pies chaque fois). 

Enfin, s'il a été décidé de fournir, 
dans la mesure du possible, du pe- 
trole pour remplacer le bois de feu 
et soulager la pression sur l'environ- 
nement, les réfugiés semblent en 
faire peu de cas. « /{{s s'habituent 
difficilement à utiliser un combusti- 
ble qui n'est pas dans leurs tradi- 
tions, préférant le four traditionnel 
en terre pour cuire leurs galettes de 
blé >», nous explique-t-on Les dégäts 
causés par les réfugiés et leur trou- 
peau — environ trois millions de 
têtes — à des sols déjà dramatique- 
ment dégarnis, sont frappants : 
fois les touffes d'herbe ont disparu 
dans un rayon de 50 kilomètres au- 
tour des camps ; les réfugiés arra- 


chent jusqu'aux racines pour trouver 


du bois. Or, dans ces régions, il faut 
plusieurs années pour reconstituer le 
tapis végétal. Aussi bien quelques 
programmes de reboisement ont-ils 
été lancés, à la fois pour atténuer les 
dégâts et occuper Îes réfugiés. 

Bien que les Afghans aient d'ex- 
traordinaires capacités d'endurance, 
l'état sanitaire dans les camps est, 
bien entendu, marqué par les condi- 
tions socio-économiques qui leur 
sont particulières. Les enfants sem- 
blent généralement en assez bonne 
santé, mais souffrent parfois de ma} 
ou sous-nutrition, de maladies des 
yeux et de la peau. Les vaccinations 
contre le choléra, la tuberculose, la 
fièvre tvphoïde sont-elles cependant 
effectuées partout ? Le concours de 
quelques organisations non gouver- 
nementales a aidé à parer au plus 
pressé et à enrayer les épidémies : 
des unités médicales fixes font de 
plus en plus place à des dispensaires 
mobiles (2). Partout, les camions- 
citernes du H.C.R. apportent l'eau 
potable qui est ensuite stockée dans 
des réservoirs, là où des puits n'ont 
pu encore être creusés et des pompes 
mises es place, comme à Surkhab. 

Enfin, malgré les efforts faits 
pour Scolariser les enfants, un nom- 
bre infime {soixante mille en juin et, 
parmi eux, très peu de filles) fre- 
quentent les écoles de fortune où 


Une conférence internationale 


s’est penchée sur le sort des Biharis 
De notre correspondante 


Genève. — Sur l'ivitiative d'un 
député britannique, M. David En- 
nals, le Conseil international des 
apences bénévoles (I.C.V.A.) a 
réuni récemment à Genève une 
conférence sur Iles Biharis 
{le Monde du 3 novembre). C'est la 
première fois que les organismes non 
£OUvernemeEntaux ont examiné la si- 
tuation de plus de deux cent cin- 
quante mille Bibaris qui. n'ayant pu 
obtenir l'asile au Pakistan — qu'ils 
considèrent pourtant comme leur 
patrie — croupissent dans des condi- 
tions dépiorables dans une cinquan- 
taine de camps au Bangladesh, de- 
puis plus de dix ans. 

Ce dernier pays était représenté à 
la conférence par des ministres ex 
des ambassadeurs. Le Comité inter- 
pational de la Croix-Rouge 
(C.L-C.-R.) et le Haut commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
(H.C.R-) y ont siégé à vitre d'obser- 
vateurs. Deux organismes pakista- 
nais chargés des probièmes de réfu- 
giés étaient présents, de MÊME Que 
le président d'une association de ra- 
patriés Bibharis au Pakistan. Si Pab- 
sence d'officiels d’Islamabad a êté 
discrètement regretiée, On ne s'est 
pas moins félicité ici du fait que des 
responsables Biharis et Bengalais 
aient pu siéger ensemble. 

Les participants se sont mis d'ac- 
cord pour inviter Daccz et Islarma- 


bad à former une commission mixte 
pOur « érouver une solution rapide - 
- en 1985 au plus tard — au pro- 
blème - afin de mettre fin aux ion- 
gues souffrances des Biharis ». La 
conférence a invité le H.C.R, et 
d'autres institutions Compétentes de 
l'ONU à aider les gouvernements du 
Pakistan et du Bangladesh dans la 
recherche d' - une solution à re pro- 
blème humain =. 

Tout en menageant les autorités 
d'Isiamabaï, qui ne sont guère dési- 
reuses de recevoir les Bibaris, la 
conférence 2 émis quelques recam- 
mandations précises. Ainsi la politi- 
que de réunion des familles devrait 
se faire non selon la conception occi- 
dentale (le mari, la femme et les en- 
fants) prévue par les accords en vi- 
gueur, mais selon la tradition 
iskimique pour laquelle la famille a 
un contenu plus large. 


S'U n'est pas réaliste d'espérer 
que 1Ous les Biharis qui végètent au 
Bangladesh ei veulent se rendre au 
Pakistan y seront rapidement àc- 
cueillis, ls commission mixte pourra 
du moins tenter d'améliorer la situa. 
tion en encourageant par exemple 
les autorités d'Islamabad à recevoir 
tous ceux qui sont 2ssurés d'être pris 
en Charge sait par des particulièrs 
soit par des ouganismes bénévoles, 


ISABELLE VICHNIAC. 


l'enseignement à prédominance reli- 
gieuse est assuré par des instituteurs 
afghans. 

L'organisation des secours a en- 
traîné la mise en place d’une vérita- 
ble administration — le Commissa- 
riat pakistanais aux réfugiés afghans 
_— comptant sept mille employés. 
L'encadrement semble d'un bon ni- 
veau ; le gouvernement d'Islamabad 
a la responsabilité de 12 réception et 
de la distribution des secours, celle- 
ci en liaison avec les gouverneurs 
des deux provinces frontalières. 
L'ensemble des dépenses occasion- 
nées par les réfugiés sont estimées à 
1 million de dollars par jour. Le Ps- 
kistan assure en supporter 45 %. le 
H.C.R. et le PAM 25 & chacun; le 
reste constitue l'aide humanitaire 
occidentale et musulmane (3). Une 





dizaine d'organisations non gouver- 
nementales opèrent, non sans quel- 
ques difficultés parfois, au Pakistan, 
En revanche, l'aide musulmane, 

celle de l'Arabie Saoudite . par 
exemple, est la bienvenue d'autant 
qu'elle permet de payer l'indem- 
nité... 

Le H.C.R.. lui, remplit le rôle de 
coordinateur de l'assistance interna- 
tionale. Ce faisant, il vérifie que les 
besoins vitaux des réfugiés sont as- 
surés et contribue, singulièrement, à 
la mise en place d’une infrastructure 
de base dans les villages de réfugiés 
(approvisionnement en ean, installa- 
tion d'écoles, de dispensaires, etc.). 
Ë se donne , en principe. pas de 
fonds, mais accorde seulement une 
aide matérielle Ce faisant, il cou- 
vre, tous comptes faits, une large 
partie des frais adminitratifs.. 

L'assistance qui avait initialement 
un caractère d'urgence, devient peu 
à peu permanente, au fur et à me- 
sure que se poursuit le flux de réfu- 
giés. Du fait que les principales in- 
frastructures sont maintenant en 
place dans les camps, les crédits du 
H.C.R. ont légèrement diminué, de 
97 à 74 millions de dollars de 1982 à 
1983. Ces sommes sont fournies, 
pour près de ia moitié, par les Etats- 
Unis, du quart par la C.E.E. en tant 
que telle, le reste par la R.F.A., le 
Japon et le Danemark, etc. Quant à 
l'aide alimentaire du PAM. elle était 
estimée à 98 millions de dollars en 
1982 et assurée à 50 & par les Etats- 
Unis. pour le reste par ia C.E.E. et 
ses Etats membres, l'Australie, le 
Canada et le Japon. En somme, la 
principale assistance humanitaire 
aux réfugiés afghans provient des 
Etats-Unis. + C'est une manière 
d'aider la résistance. politique- 
ment », assurent certains observa- 
teurs. 


Difficuités logistiques 
et tensions 


L'acheminement des secours — 
singulièrement du blé — notamment 
ceux qui empruntent les lignes de 
chemins de fer à voie unique de Ka- 
rachi. dont le port ne e pas 
d'installations adéquates, à Quetra, 
situé à 1 500 mètres d'altitude, et 
Peshawar, au pied des contreforts de 
l'Himalaya, soulève des difficultés 
logistiques considérables. Et celles- 
ci peuvent expliquer les retards par- 
fois pris dans l'acheminement des 
secours. Ce sont des centaines de 
wagons et de camions qui sont mobi- 
lisés Chaque jour pour ces Opéra- 
tions ! 

N'y-a-t-il pas au cours de celles-ci, 
des -pertes en charge», du cou- 
lage ? Comment, dans un pays où la 
corruption s'est beaucoup dévelop- 
pée ces dernières années, d'innom- 
intermédiaires 
n'essaieraient-ils pas de prélever leur 
«COMMISSION» AU sur le 
transit de l'aide internationale ? Qui 
s'opposerait à cé que des sacs de blé 


Un exode d’une rare ampleur 


partent eu camion ou à dos d'âne 
vers l'Afghanistan ? Mais il n'est 
pas rare de trouver des véhicules ou 
des tentes du H.C.R. dans les ser- 
vices publics pakistanais. 

La cohabition des réfugiés avec 
les Pakistanais ne posent-t-elle pas, 
elle aussi, problème ? « Dans cer- 
taines 20nes fromtalières, déclare un 
responsable du H.C.R. dans la 
P.F.N.O., M. Alain Coet, le nombre 
de réfugiés est supérieur à celui des 
habiïlonrs locaux et les autorités pa- 
kistanaises se trouvent contraintes à 
préconiser le déplacement des réfu- 
giés vers l'intérieur du pays (.…} 
L'absorption par le marché de l'em- 
ploi de plusieurs dizaines de mil- 
liers de travailleurs potentieis ris- 
que de produire à long terme, si ce 
n'est pas encore le cas, des déséqui- 
libres socio-économiques sigrifica- 
tifs. » 

Sédentariser ? 

Pour le moment, il est plutôt re- 
maerquable que les frictions n'aient 
pas été plus sérieuses. 

Mais le fait que des réfugiés aient 
parfois des activités rémunérées 
amène à se poser quelques questions 
de principe. Doivent-ils travailler 
pour se suffire à eux-mêmes ou dé- 
pendre uniquement d'une assistance 
qui ne peut constituer, somme toute, 
un minimum vital? En poussant 
plus loin le raisonnement : faut-l 
leur donner des cours de formation 
professionneile afin de Jenr permet- 
tre de travailler et de réduire ainsi 
les dépenses d'assistance ? A la vé- 
rité, ce débat est quelque peu acadé- 
mique. La liberté de mouvement qui 
leur est laissée, fait qu'un Es 
nombre de réfugiés n'hésitent pas à 
se rendre à Karachi, Lahore et Ra- 
walpindi pour y Chercher emploi. 
Dans la plupart des camps prolifè- 
rent les petits métiers, supports de 
toute vie communautaire. Et Ia 
contrebande prospère aussi à la fa- 
veur de la guerre. Le HC.R. hésite, 
de son côté, à s'engager dans des 
opérations de développement pou- 
vant favoriser une sédentarisation, 
voire une intégration, des réfugiés 
dans les pays d'accueil I] a fallu 
l'accord de son conseil d” 
tion pour décider d'ericourager la fe- 
brication de tapis à laquelle sont 
malheureusement occupés des eù- 
fants ! 

Déplacer les camps vers l'inté- 
rieur soulagerait-il la pression sur les 
régions frontalières ? Les transferts 
de quelques-uns plus à l'intérieur 
soulèvent les mêmes problèmes, Et 
les populations du Pendjab, où les 
autorités ont envisagé d’en installer, 
ont mal accueilli cette initiative. En 
fait, pour des raisons bien compré- 
hensibles, les réfugiés afghans sou- 
baïtent demeurer le plus près possi- 
ble de leur pays. Seuls les membres 
d'une élite occidentalisée ou du 
moins par les a alle- 
mands et français de Kaboul, no- 
tamment, font le siège des consulats 
pour partir à l'étranger. Le résultat 
est qu'i y a peut-être autant de mé- 
decins français qu’afghans auprès de 
13 résistance. On rencontre même, 
en exil, des officiers déserteurs de 
l'armée afghane ! Certains afghans 
ne sont pas loin de voir une « démis- 
sion» dans cette «fuite des cer- 
veaux». À cet égard, si les pays 
arabo-musulmans accueillent volon- 
tiers des cadres afghans, ils ne prati- 
de pas la porte ouverte aux réfu- 


contre, & ac- 


quant l'élevage notamment de 
yacks, naguère, dens le corridor de 
Wakhram — petit Pamir — bouclé, 
eu 1980, par l'U.RS.S). La majo- 
rité de ces nomades t à leur 
chef Rahman Gul eurent maille à 
partir avec des gardes soviétiques et 
préfèrent quitter ce Dre ne 
transfert, sans tapage, par 

était le premier de réfugiés nléiané. 
venus d'Afghanistan. 

Les réfugiés continueront d'entrer 
au Pakistan tant que la guerre se 
poursuivra en afghanistan. L’aide in- 
ternationale soulage, certes, le gou- 
vernement d'Islamabad et stabilise, 
en quelque sorte, le problème des ré- 
fugiés. Ceux-ci rentreraient-ils chez 
eux si l'aide cessait ? Si vitale soit 
cette dernière, les responsables pa- 
listansis n'en craignent pas moins 
une évolution de type palestinien 
mème si la question ne se pose pas 
du tout dans les mêmes termes. 


GÉRARD VIRATELLE, 





on a pen nombre de le eu 
en n'ayant pu y CNQU 

ct Téhéran ne solli care ps lue inter- 
oationgle. 

(2) A Surkhab, l'Association interna- 
tionale contre la faim (A.LCE. )-. 

. ms ee : éan de 
tentes, 1ôles MAtÉTIAUX 
construction Sommaires, véhicules de 
Lrensport, y COMPrIS en EAU EL éSsence, 
ambulances, matériels médicaux, médi- 
caments, vêlements.. 
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Libérez Monja Jaona 
par JACQUES RABEMANANJARA (*) 
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Le silence. Je ne m'en suis départ 


12 ft Ratsirl de leve Le mesure d'usigraton À ré 
luttes révolutionnaires et lbératrices à Madagascar. On m'a 
reproché ce silence. U allait pourtant de soi. 

Résidant en France, en terre étrangère, je suis tenu à une obliga- 


tiou de 


du mourement de libération nationale 


i, après les récentes manifestations dans les rues de 


Aujourd'hui, 
garni fre pee 
assignation à résidence de Monÿa Jaoua, je ue 


après la nouvelle 





d'organismes 


RS ÉD ne 


à 
me semble prouver qu'il = pes me 
car, si ke . Ratsiraka avait 
RL LR et Mr eee 
celui et de ceux qui contestent sa victoire. 

En vérité, ilest certain que les Malgaches ont voulu désavouer un 


interna tiOnR EX 


Il est grand temps de mettre un terme à ne expérience catastro- 
contraire 


aux intérêts et aux aspira- 


; fondamentalement 
tions du peuple malgache. I faut résolument changer de cap, c’est- 
à-dire restaurer démocratie 


fondée sur le respect des 


1 est chair que Madagascar ue sortira de l'abime où elle se trouve 


tique, militaire et économique. 


de ses fils et de ses filles. 


nee " : RS, _ . x à 


LE CONELIT DU.SAHARA OCCIDENTAL 


La visite à Rabat du chef de diplomatie espagnole 
alimente ls rmedrs au sujet d'un somuniet aljéro-marocain 
De notre correspondant 


Rabat. — Que se Daaes 4: entre Le 
Er et TA es CR QATSe 
que la question du Sahara occidez- 
tal oppose depuis 1975 de ou- 
verte, seraient-ils sur 1a voie d'un rè- 


la question des 

Depuis de le roi Febd d'Arabie 
Saoudite, Je possede 
roc dans le monde arabe, s'est rendu . 
2 AUES o dU 
21 et 22 novembre dernier, les ru- 
meurs sur une prochaine rencontre 
des chefs d'Etat marocain et algé- . 


rien n'ont cessé de circuler à Rabat. : 
| Elles ont été alimentés d'abord par 


le communiqué commun -pul 


“pêche (an 
Mn Bu Fate non ‘qu début de l” 


dans lequel l'Arabie 
l'Algérie, à propos du Sahara, < 
pelaient à ne aucun 
pour trouver une 

ment aux décisions .du È 
Nairobi de OU. €. | agir des. Porn 
décisions de S portant” cr 
l'organisation d P'ars 

au cours de l'été. sai 


à la me der LES 
suite roi 


Hassan D d'une 
. 


Ce démenti n’a pas coupé court 
SAS TmoRs QU ne LE soc 

Le ministre espagnol, qui e fait 
. jeudi 23 décembre une brève visite à 
Marrakech, où il'a rencontré le roi 
Hassen II, 8 déclaré à ce propos 
qu'il existe effectivement, + 4n rap- 
prochement entre Alger et Rabat », 
. mais s'est montré plus réservé quant 
au sommet, Car + cafa reste à voir, 
‘tout:2omme le fair qu'il auraët Lieu 
en. Espagne &t qu'on y traiterait du 
Sahara ».… 

- M: Morin 2-til abordé la ques- 
tion: avec :le. roi ? ES PE 

sont 

én'’eles-mèêmes, 


md nombre de pins dut les les 
AO 





(an us ire conclu 
vient à expira- 


dE ne 31 décembre), sans omblier 
4P=. "les fameux « présides » de Ceuta et 


‘Melille. Mais la question du Sahara 


conforme occidental, sur laquelle le nouveau 
gouvernement 


paraît adopter une Pt 


dente, et les résultats 
médiation saoudienne entre l'Algé- 
rie.ct le Maroc auront sans doute été 
évoqués aussi. L'Espagne n'a-telle 
” pas joué dans l'affaire du Sahara oc- 
cidental un rôle déterminant ? 


ROLAND DELCOUR. 





Land 1 décembre , cependant, le 
Cabinet saoudien opposait un 
démenti aux | informations circulent 
US naine ne LEE 


de tout. |: 


té d'uns tn pre Fe 
= Espagne entre roi Hastan et. E : de 
président Chadii Bendjcdid. be 


e QUATRE EXCLUSIONS DU 
BUREAU TE Le 
Eyadema, président du 

a à ir fi jeudi à Lomé, 
aux de quatre membres 

‘ du burean politique du rassem- 
-blément-du peuple togolais 
" (R-P.T., parti unique}. Ces qua- 
| tre membres de la plus haute ins- 
tance du parti sont MM. Yaya 
*-Malou, directeur de l'école natio- 
nale de police et ancien ministre 
de l'éducation nationale, Ayite 
. Gachin Mivedor, directeur per- 
. masent du RPT. Friiiti Vouley. 
- ancien ministre de la jeunesse des 
- Sparts'et.de la cnltare. et 
M- Fadoee Fan conseiller à 
Pa 
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pos er arrivée au pouvoir, 
en Jamaïque, il y a bientôt deux ans, 
de M. Edward a certes mis 
fin à une particulièrement 
troublée et au marasme économi- 
Etre el ooe formation, le 

parti travailliste, parait encore loin 
d'être gagné. Ce n'est pourtant pas 
faute, pour le chef du res. 
ment, de faire preuve d'un « reaga- 
nisme» quasi inconditionnel. Di- 
plômé de la Business Schooi de 

M. croit fermement 

à la libre entreprise. Il a d'ailleurs 
été l'un des premiers chefs de gou- 
vernement à aller rendre visite au 
président des Etats-Unis. L' « initia- 
live pour U bassin des Caraïbes » 
lancée par M. Reagan, a 61€ accueil- 
lie avec un optimisme particulier à 
CARE Où on Eur eruRe que js 
Congrès de Washington honorera les 
promesses d'un président qui en- 
toure le gouvernement de 
d'attenrions flatteuses avec l'inten- 
tion évidente d'en faire une'sorte de 
« vitrine > américaine des Caraïbes. 


Jamaïque 


Les Etats-Unis souhaitent 
que le pays devienne la «vitrine» des Caraïbes 


De notre envoyée spéciale 


Pour l'instant, l'initiative en ques- 
tion ne s'est traduite que par un prêt 
de 50 millions de dollars, auxquels il 
faut toutefois ajouter 600 millions 
de doiïlars du F.M.ÏI. sur trois ans. Le 
gouvernement de M. Seaga multi- 
plie les contacts avec le mande occi- 

dans l'espoir d'obtenir d'au- 
tres prêts et surtout d'attirer des 
investissements étrangers dont son 
économie a grand besoin: Pour ras- 
surer les investisseurs américains 


qui pourraient nourrir quelques : 


doutes sur ses intentions et la soli 


d'une agence de relations publiques 
de New-York qui est chargée de 
créer une image « posilive. de sa 
personne et de son gouvernernent. 

Le 2 novembre dernier, M. Seaga 
a fait, devant le Parlement, un bilan 
de ses deux ans de pouvoir d'où il 


ressortait que le taux d'inflation an- 
MR 1980 sera, 
te, de 7% en 1982 (1). 
Pour Îa première fois depuis 
buit ans, a+-il le produit 
national brut a augmenté. L'indus- 
trie de la RÉ apr de 
20 %. Le tourisme, qui était en 
pleine déconfiture en raison des 
‘troubles qui de pa le pays, re- 
prend avec vigueur, Les rayons des 
magasins sont de nouveau bien rem- 
plis grâce aux importations, en ma- 
jeure partie d'origine américaine, 
qui ont aidé à faire le cofit de 
la vie. 

Toutefois, derrière ce bilan indis- 
cutablement positif, se profile une 
crise persistante due, en grande par- 
tie, à la récession mondiale : un taux 
de c e supérieur à 20 &, une 
derte intérieure de 2 milliards de 
dollars américains, une dette exté- 
rieure de 1,3 milliard de dollars, 
avec des remboursements annuels 
de quelque 400 millions de dollars 





PROCHE-ORIENT 





Liban 





L'O.L.P. aurait pris des engagements 
en vue du retrait de ses forces 


Tunis. — Des « engagements au- 
raient été pris par Îles Palestiniens 
en vue d'un retrait de leurs forces 
du Liban ». ï dns l'en de 


Gemayel., M. Jean Obeid et SE géné- 
ral Nabil Keraytem, qui ont regagné 
Beyrouth, vendredi 24 décembre, 
après s'être entretenus durant ls 
jours à Tunis avec M. Yasser Arafat 
ct plusieurs autres dirigeants de 
l'O.LP. 

Selon les Libanais, l' isation 
palestinienne a donné l'assurance de 
sa collaboration « pour aider le Li- 
ban à obtenir l'évacuation des 
forces israéliennes et de routes les 
autres forces étrangères et à rétablir 
sa souveraineté sur la totalité de 


De notre correspondant 


sent en effet que toute latitude a été 
laissée au président libanais pour 
eme 7 la présence 

orces de la résistance ne serve 
jo mr ptite 
‘son Occupation au Liban et, par 


Au cours des entretiens, les dir 


LA NÉGOCIATION 
SUR LE RETRAIT 
DES TROUPES ISRAÉLIENNES 


{Suite de la première page. } 


Dès jeudi, les responsables israé- 
liens se déclaraient préoccupés par 
les prises de position de M. Ghas- 
sane Tueni, chef désigné de la ge 
gation libanaise aux pourparlers 
avec Israël. Selon ce dernier, «+ seuls 
des arrangements de sécurité peu- 
vent être envisagés avec Israël », ct 
non un éventuel traité de paix, 
même de facto. 

Le fait qu'Israël insiste sur une 

- normalisation des relations » avec 
le Liban inquiète plus particulière- 
ment Îes capitales arabes. La radio 
saoudienne a estimé, vendredi, que 
les tractations israélo-libanaises 
pourraient - mener à imposer des 
traités qui aboutiraient à l'évicrion 
du Liban du monde arabe ». La re- 
dio ajoute que la souveraineté du Li- 
ban serait violée si Beyrouth signait 
un accord avec Israël avant un re- 
trait total des forces de l'État hé- 








son territoire ». Les entretiens se 
éroulés « geants de l'O.L.P. ont soulevé le pro- | breu de son territoire. La semaine 
sat dé me Géssrnce… blème de Ia sécurité des civils pales. | dernière, la presse libanaise avait 
/ les intentions fraternelles existent, ünmiens au Liban qui les préoccupe | rapporté que l'Arabie Saoudite avait 
puisque des engagements om été" ir leur départ de Beyrouth et, | suspendu ses importations du Liban 
* et il ne reste plus qu’à « pas- pis Fe D 'OUN De nu afin d'empêcher tout produit manu- 
0! l'exécution », ajoutent-ils, en bra et de facturé israélien de pénétrer sur son 
précisant que M. Obeid a trouvé la jour ont été données par les cavayés territoire, Le ministre saoudien de La 
même «compréhension » à du président Gemayel qui auraient | défense, l'émir Sultan, avait déclaré 
où il s'était rendu la semaine der- insisté sur la nécessité du respect — | Pour sa part que l'aide de son pays 
nière pour évoquer les conditions de Par ous — des lois libanaises. — au Liban ne serait versée qu'après le 
retrait des troupes syriennes. MD. retrait israélien . — (AFP. AP. 

La guerre du Golfe Iran 
L'RAN PRÉPARERAIT : BIBLIOGRAPHIE 
UNE « INVASION TOTALE» | « Ma Fidélité » de Chapour Bakhtiar 

DE L'RAK islamique, aujourd'hui réfugié en 


L'hodjatioleslam Hachermi 
sandjani, président du Majlis Par 
lement iranien), a appelé vendredi 
24 décembre les forces armées à lan- 
cer une nouvelle offensive pour ren- 
verser le vernement irakien et 
mettre fin à La guerre du Golfe. 


D PR 
cepter de voir la guerre se poursui- 
vre de cette façon, étant donnée la 
de das a dé- 
RE dt mp 
l'imam Kbomeiny au Conseil 
préme de défense. 
navant, les opérations mi- 
litaires sur le front devraient passer 
de la défensive à l'offensive pour 
permettre au peuple irakien d'impo- 
hier ou à ces tyrans », a-t-il 
pose du vendredi à 
Vereilé de T 


ds rca où Hé 
une campagne pour rallier La popu- 
lation à une 1 nee attaque contre 
l'Lrak après le bombardement qui a 
fait soixante-deux morts à Dezful, 
dans le sud de l'Iran. Selon les or- 
ganes d'information officiels, des 
milliers de volontaires sont partis 
pour le front, et des préparatifs en 
vuc d'une « invasion (01aie » sont en 
cours. 


« L'impasse actuelle sur le front 

er la stratégie défensive de l'armée 
iranienne on €: s le président 
Saddam Hussein à ordonner l'atta- 
que de Dezful », a affirmé l’hodjato- 
lesiam Rafsandjani, qui a ajouté : 
« Cette fois, les opérations devront 
étre conduites de façon à permeftre 
da destruction des centres Où se 
trouvent les bombes et les missiles. 
Ces manœuvres bellicistes doivent 
être arrêtées une fois pour IOuIeS ». 
— (Reuter). 


« Mon gouvernement a été le pre- 
mier et le seul gouvernement démo- 
cratique et nationaliste que nous 


{Ftran) Dario connu. Qu'ai-je perdu ? : 


pas grand-chose. Qu'ai-je 
nir ? Qu’ était possible de par- 
venir Au DOuvoi sans ronier ses en- 
gagements, sans se déjuger sot- 
même. J'ai eu quarante jours pour 
fare cette preuve : de ce point de 
vue, ils ont été largement suffr- 
sants. » 

Ce constat en forme de consola- 
tion amère est dressé par M. Cha- 
pour Bakhtiar dans son livre, témai- 
gnage de trente-cinq ans de vie 
poñitique, Ma Fidéiité, Dernier chef du 
gouvernement du chah d'iran, il 
n'aura accédé au pouvoir qu’au Mo- 
ment où celui-ci échappaït à toute lo- 
gique, confié par la passion de la rue 
à un ayatollah, d'abord inconnu du 
Plus grand nombre, at à son « mes- 
sage simple, réduit au strict mini- 
mum : une auréole et un charisme ». 
Quatre ans plus tard, M. Bakhtiar a 
beau jeu d'insister sur les mises en 
garde répétées qu'il avait formulées 
en prédisent un sombre avenir à la 
République islamique. Rencons-lui 
cette justice, H fut bien seul, iäché 
par ses amis du Front national, qui 
laccusäient de trahison, par une 
classe politique qui courbait l'échine, 
quand elle n'avait pas déjà fui, et une 
armée Qui, au moment crucial, se dé- 
clarara neutre. 

M. Bakhtiar n’est tendre rü pour 
l'une ni pour l’autre, observant ce- 
pendant — Pour l'avenir ? — que 
e la trahison des chefs miliraires ne 
doit pas jeter le dscrédit sur l'en- 
semble de ce grand corps national ». 

Ses pointes les plus acérées, c'est 
aux collaborateurs de l'imam Kho- 
meiny que M. Bakhtiar les décoche. 
Premier président de la République 


France. M. Bani Sadr, « le produir le 
Plus malsain qu'ait enfanté le révolu- 
tion khormairiste, dont il fut d'ailleurs 
d'architecte », ést promis aux ou 
blisttes de l'histoire, alors que 
M. Radjavi, chef des Moudiahidins du 
peuple, lui aussi réfugié près de Paris, 
est accusé de nourri des e sent 
ments polpotiens ». 

En revanche, si le bilan qu'il 
dresse des annéas de gouvernement 
du chah est totalement négatif et 
te jugement sur l'homme qui le fn 
emprisonner six fois n'est pas non 
plus amène, M. Bskhtiar n'a € jamais 
éprouvé de haine pour le roi, ni pour 
ia cour >. 

Fidèle héritier de Mossadegh, qu'il 
revendique tout au long de son té- 
moignage comme son maître, il re- 
prendrait volontiers Sa formule : 
e Nous sornmes pour le chah, et il 
est de notre devoir de fe faire aimer 
de son peuple.s Grand bourgeois, 
d'éducation européenne. M. Bakhtiar 
rêve encore d’ « apprendre aux {ra- 
niens à Etre sociaux-démocrates » au 
sein d'une démocratie à l'occidentale 
dans laquelle le roi, — pourquoi 
pas ? — pourrait être « le symbole 
de l'unité nationale dans la mosaïque 
d'ethnies qui constitue l'Iran ». 

Ce livre, avant tout Fitinéraire de 
celui qui aura eu le courage de tenter 
pour son pays l'économie d'une san- 
glante révolution, n'apporte pas de 
véritables révélations. | permet de 
mieux connaître un homme que les 
faits n'arrachent pas à sa certitude 
de demeurer aujourd'hui encore le 
détenteur de la légitimité au nom 
d' « une certaine idée de l'Iran ». 

F. C. 


x Ma Fidélité. FL Albin Mi- 
cbei, 258 pages. 65 F. 


(intérêts du capital). Des quatre 
premières. ressources du pays — la 


une réclle vitalité Les méchantes 


langues ajoutent la «ganja- (lalz 


marijuana), dont le fructueux com- 
merce remplit cependant les coffres 
privés que ceux de l'Etat. 

La bauxite, dont les prix ont 
baissé de 30 dollars la ronne en juin 
ren ÉstsEs DL Que 406 Gi En 

us que es expor- 
tations Se 
nées 70}. Lenoes (e ns 


avec le Caricom com- 
D de Ce) M ed D 
conf de les exporta- 


40 000 tonnes à . moins de 
tonnes. : - 


7 000 

Marché noir 
Le tourisme, lui, se porte bien. 
Grâce à une campagne intensive à la 


télévision américaine axée sur des 
discrètement allusifs aux 


L'apport du tourisme à l’écono- 
mie reste cependant assez médiocre 
en raison du marché noir du dollar 
américain qui, de source officielle, 
coûte au Trésor de 80 à 90 millions 
de dollars par an. Malgré les efforts 
intensifs du gouvernement, les inves- 
tisseurs restent Cirçons- 
pects. Pour l'instant, les plus nota- 
spas  r américdin de 
lingerie féminine, une conservérie 
norvégienne de poisson congelé &t 
des Japonais qui manifestent un in- 
térêt subit pour le café de montagne 
ro ils achètent toute la produc- 


"Dre de LS dé Seaga est 
le retour des exilés : plus de deux 


l'étranger, en particulier en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et au Ca- 
nada. Près de cent mille d'entre eux 
appartiensent à une élite intellec- 
tuelle réputée, de lon date, 
comme l’une des plus brillantés du 
Commonwealth Mais les retours 
restent limités, à l'exception de quel- 


Un sondege récent donne 53 % 
d'intentions de vote au parti de 
M Maniey. Bien que l'opposition af- 
firme être décidée à jouer un rôle 
« démocratique » et ne paraît d'ail- 
leurs guère pressée d'assumer le 


persiste. 

Up de la fin des années 70 ? 
plutôt, comme l'écrit un édito- 

SLR du quotidien de Kingston 

The Daily Gleaner, conscience 

Elo vie certaine « aimosp 


lation ? 

Avec un revenu par tête de plus 
de 1 000 dollars par an, une popula- 
tion très largement alphabétisée, un 
état sanitaire apparamment setisfai- 
ne e “ système parlementaire s0- 
ice, amaïque pourrait être un 
pour les Caraïbes. Ce qu'il 
lui faut, dit-on dans certains mi 
lieux, c'est un - ballon d'oxygène - 
de trois ou quatre ans. 


NICOLE BERNHEIM. 


(1) Un organisme indépendant éva- 
lue l'inflation à 12 & eu 1982. 


















Etats-Unis 


AVANT DE SE SÉPARER 


Les membres du Congrès ont adopté . 
. Une mesure a el matière _ arnènint 


. Washington (A.F.P. J. — Le 
s'est séparé à la veille de 

Noël, en créant un nouveau difjé- 
rent politique et commercial entre 
e gouvernement Reagan et ses ai- 
liés de l'Otan. Le budget de la dé- 


Jense, voté in extremis avant l'ajour- 


nement de la session, ne contient 
pas, en effet, l’exemption habituelle 
faveur des alliés, d'une ciause du 
< Buy American se », qui permet- 
derniers certains éléments de ses 


Le rèfus de voter cêtte exemption, 


[ sppelée le « clause de métaux spé- 


ciaux », et accordée tous les ans, de- 
puis 1976, illustre l'irritation crois- 


près RS ee M D 


alliés européens, accusés 
Grulre ur MMS nait ds déni 


de défense commune. Un haut fonc- ti 


tionnaire du département d'Etat qui 
a requis l'anonymat à indiqué que ce 
vote réflétait aussi les sentiments 





Canada 


_ LE PARTI QUÉBÉCOIS 
. DEMANDE SON ADHÉSION : 
A L'INTERNATIONALE ‘ 
SOCIALISTE 


Montréal (AF.P.}. — 
(PQ) 


-Q. qui 
depuis 1976, avait décidé de deman- 
der on statut de membre à part en- 
tière dans LS. .: - 
ES Ge Congés de l'insu. 
teur au dernier congrès de l'interna 
tionale 


bre.à la prochaine 

comme mem as- 
semblée: générale qui aura lieu eg 
le porte- 


avril en Australie. . Selon 
paroke du P.Q., la décision récente 


du gouvernement québécois de ‘ré- 
duire les: salaires des fonctionnaires 


et de leur supprimer ke droit de 
grève pour trois ans ne devrait 


LS. 


à ces . peuvent, 


pas 
PS ee 


est au pouvoir |. 


.e Dh scies SE da ce 
cepte de quitter les -Etars-Uvis. — 
Hans Lipschis, àgé de saixante-trois . 


cain pour se rendte-en R.F.A. plntôt 
: de tisquer.un procès aux Etsts. 
qui aurait pu entraîner 50m ex. 
Sin Gran 
acljaint du Évrenk des enquêtes spé: 
ciales au ministère de in justice. : 
per 





DIPLOMATIE _ 


ML CHEYSSON VISITE 
TROS ÉTATS APHCARS. 


boue tas M Mi 
terrand à j 

boa, au En a de aie an 
prévu à La fin du mois de janvier, au 
Maroc, par le chef de l'Etat. 


RL on 
d'être reçu per le nouveau chef 
d'Etat, M. Biya, qui offrira un dé- 
jeuner en son honneur. Il recevra en- 


il s'entretiendra le même jour avec 
le chef d' Etat mauritanien, 
. Kouna Jeudi, il visi 
tera Nouadhibou, capitale économi- 
que de la Mauritanie. M. 
regagnera Paris ke.31 Re 





A TRAVERS LE MONDE _ 


_ Inde 
e LTINDE E ET LE PAKISTAN ont 





conjointe — qui sera dirigée | 
lu nluisote dis sflares un: 


gères des deux pays — et qui sera 
RE 

tion e nombreux 
domaines. En les chefs 


kistanaise ne sont pas parvenus à . 
définir le type d'accord de nor- 
malisation de leurs relations que 
les deux 
conclure. 


— (4F.P.-Reuter). 





ays pourraient : 


Turquie 


e LIBÉRATION DU PRÉSI- 


DENT DU BARREAU D'IS- | 


Apaydin, ainsi que dés universi- 
taires et. Le personnalités du 
monde de la presse ét des arts, fi- 
Burent parmi ‘les Poe élar- 


‘gies. 
— (AFP. ) 


Na 





tn 


CRAL: DES RELATIORS 


#1 Jacq 


occupait ce -poste depuis 
Monde daté 19-20 décembre). 
prochainemen 


M. Thibau devrait t 
êcre nommé aibessadeur dé France 
dans une européenne. 


ÎNE le” 17 mars 1928 à Rodez (Avey- : 


real Boutet est ænciea 
ne Jacques. = an 


tion. .Il a commenté sa carrière au : 
maître 


CRT pr pen 


Interta a 
En mai (98. Ua &é préstint de 1 
comiéle des 


commission -de L 
officielles de ectorale. II 2 


de ai 
pret TE du 2 far 98 He ai % 


-17 bre 1982, date à 
à pe ar Miche MY]: 


ces dérniers tempsiyñe réaction 
MR as oran à 
— {[Tass. 


ts nn 


d'État, a été nommé, disecteur péné- : 
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EUROPE 


Portugal 


M. Pinto Balsemao n’a toujours 
pas trouvé de successeur 


Lisbonne {A F.P, Reuter). — La 
crise déclenchée ïl y a une semaine 
per la démission os minis- 
tre, M. Francisco to Balsemao, 
est loin d'être résolue M. Carlos 
Mota Pinto, qui était déjà présenté 
par la presse comme le futur chef du 
gouvernement de J'Alliance démo- 
cratique (coalition de centre droit) 
s'est en effet récusé le jeudi 23 dé- 
cembre. Il a justifié son refus par le 
fait que les principaux diri 
sociaux-démocrates et chrétiens- 
démocrates de la coalition n'avaient 
pas l'intention de faire partie du 
nouveau cabinet. 





italie 





LE VATICAN ET ROME 


VONT MENER UNE ENQUÊTE 
COMMUNE 
SUR L'AFFAIRE DU BANCO 
AMBROSIANO 


Rome (A.F.P.). — L'Ivalie et le 
Vatican ont signé le 24 décembre un 
accord de tion pour « procé- 
der conjointement à Férablissement 
de la vérité sur les rapports entre le 
Banco Ambrosiano et l'institut pour 
les œuvres de religion», ont an- 

le italien des af- 
aires étrangères et le porte- parole 
. SMS dans un communiqué 
commun. | 
Signé per le cardinal secrétaire 
d'Etat Agostino Casaroli et par 
l'ambassadeur d'Italie près le Saint- 
Siège, M. Claudio Chelli, l'accord 
prévoit le nomination par Chacune 
des parties de trois experts Qui tra- 
vailleront conjointement à l'étude 
des rapports entre les deux orga- 
nismes financiers. Les experts dési- 
gnés par Je Saint-Siège sont : le pro- 
fesseur Agostino Gambinoh, 
M. Pellegrino Capalbo et M. Renato 
Dardozn. Pour le gouvernement ita- 
lien. ont té désignés : MM. Pas- 
quale Chiomenti, Mario Cattaneo et 
Alberto Santa Maria. . 
Le 26 novembre dernier, devant 


. les cardinaux du monde entier 


réunis au Vatican, le pape Jeah- 
Paol IL avait lui-même annoncé que 
le Vatican était « disposé à tout 
faire pour qu'un accord avec l'Ita- 
lie» permette de faire toute la Ju- 
mière limbroglio de l'affaire 
Banco Ambrosiano — institut des 
œuvres de religion. : 

Le souverain pontife mettait fin 
ainsi au premier incident di Li- 
que survenu entre le Saint-Siège et 
l'Italie depuis les accords du Latran 
en 1929. L'incident était survenu le 
30 juillet, après le début des en- 
quêtes judiciaire et bancaire ita- 


M. Mota Pinto, juriste de 
quarante-six ans, avait déja exercé 
les fonctions de premier ministre 
pendant six mois en 1978 et 1979. 
Appartenant au parti social- 
démocrate de M. Pinto Balsemao, il 


était bien accepté per les partenaires 
de la coalition, les chrétiens- 
démocrates de Centre ss 
et social. Mais 1 STE te 

fusé par le chef de 1 

avoir été ua des « horames du FPE 
dent », il avait rompu en effet avec 
le général Eanes et ne lui avait pas 
ménagé ses Critiques. 

M. Pinto doit reprendre ses 
consultations, mais les candidatures 
qui sont proposées (celles de 
MM. Meneres el et Vians 
Batista, anciens ministres de La jus- 
tice et des travaux publics) n'ont 
guère de chances d'aboutir. 

L'hebdomadaire re (pro- 


che du premier ministre 
naire} estime « lararetNerageest la tenue 


Lion, face aux difficultés actuelles 
du premier ministre démissionnaire 
pour se trouver Un SUCCESSEUr. 





Espagne 


LES RÉSULTATS DÉFINITIFS 
DES ÉLECTIONS 
DU 28 OCTOBRE 


Madrid {(AF.P.). — Voici tes ré- 
sultats officiels et définitifs des élec- 
tions législatives du 28 octobre en 


Espagne. 
.… Inscrits : 26 517 393. 

Votants : 21 262 579. 

Exprimés : 20 807 181. 

P-S.O.E. (Parti socialiste ouvrier 
espagnol) : 8 551 791 votes. 

PS.C. (Parti socialiste de Catalo- 
gne, P.S.O.E. Catalan) : 1 575 601. 

AP (Alliance populaire, coalition 
de droite - Parti démocrate popu- 
laire, Parti aragonais 
Union du peuple navarrais et Union 
valencienne) : 5 403 959. 

U.C-D. (Union du centre démo- 
cratique) : 1 354 858. 


Coalition AP-U.C.D.-P.D.L, 
(Parti démocrate libéral} dans les 
trois provinces autonomes basques 
(Alava, Biscaye et Guipuzcoa) : 
139 148. 

P.C.E. (Parti communiste) : 
686 423. 

PS.U.C. (Parti socialiste unifié 
de Catalogne, P.C. catalan) : 








NOËL DANS LE MONDE... 


La trève n’a pas toujours été respectée 


Noël avec son message de «paix sur E 
terre aux hommes de bonne volonté » a Été f&t& 
dans un monde où la guerre (Iran-lrak), La 
See dénerie (AFTIE répression (Polo- 
gue) et la pénurie (Afrique) me ent 
æ JE respectent pas 
e À BETHLÉEM, les céréménies de 
Noël ont été suivies par mme assistance moins 


nombreuse que d'habitude, ce qui s'explique à 
la fois par l'insécurité qui règne dans la région 
cine, 16e religieux, Vendre sou. quelque 


étrangères, en 
messe de minuit célébrée par Mgr Giacomo 
Beltritti, patriarche de Jérusalem. 


Les mesures de sécurité prises autour de La: 


ville où ke Christ est né étaient particulière- 
ment sévères cette année. 
© AU VATICAN, les milliers de fidèles et 


célébrée par Jean-Paul IE ont remarqué Ja crè- 


rs pra sol br pq eg Loir ni 
la place, ainsi ji que les sapins de 


le pape a invité les quelque 
à sairter « l’enfantr-Dieu nouveau-né arec grati- 
tude et avec joie en cette nait radieuse ». 


ic éile dus plusieurs langues, et, 
lors de l'offertoire, des représentants des cinq 
continents sont montés au pied de l'autel pour 
AT TEL M OR UE 
Jean-Paul II à ka fin de son homélie, c’est 


Dsrusant que Dis dluse l'U anne at 


message 
peut lui donner la paix. » 


nelle, et La cathédrale catholique n'était pas 
accueïllir mille 


Pour ce qui-est des relations entre reki- 
gions, enfin, ce Noël 1982 est exceptionnel en 
ce qu'il coïncide avec ka fête musnimane du 
Te 


DANS SON MESSAGE POUR LA PAIX 


Jean-Paul il appelle 
à un désarmement réciproque 


« Le dialogue pour ls paix, un défi 
Pour notre tarnps », tel est le thème 
choisi par Jean-Paul H pour son mes- 


cité, entre les pays ou entre les 
blocs de pays 3. 

Ua condamné ensuite le < faux calo- 
gue », celui qui est bloqué € par {a 
volonté a priodi de ne rien concéder, 


ps : 
de J'Etat {...). mg pre 
parties en Présence sont 


rem i, malgré leurs décta- 


logue est figé et stérile, ou, s'il existe 


encore, i est en réalité superficiel et . 


faussé. Et l'échec du disiogue risque 
alors de servir la course aux arme- 
ments. » 

. « Le Saint Siège, écrit Jean-Paul Il 
à ce propos, ne se lassers pas d'in 
sister sur ls nécessité de freiner la 
course aux armements par des négo- 
ciations progressives, appelant à le 
réciprocité. » 


c'est comme un état de guerre. » 


ET EN FRANCE 





Les tours de Babel 
de la porte de Choisy 


« Ce soir, à la télévision, on a 

la mort 

d'un grand poëte français. C'est 
bien, mais malheureusement cela 


l'appel. A voir ceux qui se pres- 
sent, par familles entières, dans 
l'église, ils sont presque aussi 
nornbreux que les Français. 


EN POLOGNE | 


Solidernose : «€ Viens € en aide 
à tes espoirs » | 


-‘ La France voit € un signe ancoura- 
geants dans la fibération -<cd'un 
nombre à 


Une carte de vœux de Solidarité, 
imorimé rues ircuk 
sous le manteau à Varsovie. On y 
vont la comète des rois rrrages traver- 
sant le ciel au-dessus d’un arbre de 
Noël entouré d'une clôture de bar- 


belés. Parmi les sapins dé la forêt, on . 


Œstngue l'ernbleme de. la Pologne 
combattante [une double ancre ma- 


rne surmontée. d'un «P3 maus- - 


cule). 
Un texte accompagne « ces voœsux 


les plus sincères >». On y Hit : « Nous 


pendant l'état .de guerre, el: si .tu 
n'asrbas maäité jusqu'à maintenant, 


-: NOUS te remercions d'avoir eurie cou- . 


rage de Ëre et de faire suivre les jour- 
 naux et les fivres indépendants, et,'si 
tu n'es rien fu jusqu'à maintenant, 


nous te remercions pour ton SOutien . 


matériel à ceux qui en ont besoin et à 
nos organisations, et, Si tu n'es pas 
apporté ton side jusqu'à Mmanensrt, 
nous te remercions DOUT CON SOUTIEN 
par la parole et par la critique, at. si 
tu n'as rien dit jusqu'à maintenant, 
nous te remercions DOUT CS que lu as 
pensé. Viens en aide à tes espoirs ».. 
La messe de minuit — ls deuxième 
sous l'état de guerre -en Pologne — 


sous. Elle a également 


de l'année} a été l'occasion pour de 
nombreux Varsoviens de manifester 


permis à 


des droits de l'hornme et de souli- 
gner que, dans la situation .e diff 


- ex -actuslle, # on ne peut être 


joyeux, même en ce jour » de Noël. 


constamment - avec 
soin sur le parvis de l'église Sairts- 
Anne: Des -fleurs fraiches émer- 


que la vérité et la justice vaincront ». 
. Les bras lavés at faisant le & Va 
de la victoire, les assistants ont long- 
temps chanté des hymmes. 
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liennes sur la banqueroute du Banco | 158 553. ; : 
reseau cute 1 CIU (Convergencia i uni . rss ao qu Les Asiatiques viennent en {qui ne sera € suspendu » qu'à la fin DSP et FA 
liens, qui voulaient examiner les li- | nalistes catalans) : 772 726. mi L L'horiné ai De avec ‘te Par le nombre : Chinois, eu | FA ASS : ue - 
vres de l'LO.RS., s'étaient vu oppo- C.D.S. (Centre démocratique et assurance au micro devant l'au.  Vietemiens, Laotiens et Cam- : | : ue D. 
ser une fin de non-recevoir sous | social de M. Suarez) : 600 842. tel, en cette veillée de Noël, à bougiens. Féfuglés politiques A NEW-YORK. de 
prétexte que ne PN.V. (Parti nationaliste bas- ||  l'éiise Saint-Hippolyte à Peris, our Je Pipe. 75 travaillent —_—_—_——— -i 
ciaire, ouverte par parquet de ue} : 395 656. est imité par d'autres perois- sn © on: : Fi Ne 
lan contre trois de la ban- es (Herri Batasuna, proche de ||. Sens. {l'y en a de tous les mi- ser ER ont Produits de luxe A 
que du Vatican, dont Me Paul | pptat militaire) : 210 601 lieux, de tous les âges et, sur- pus par fe chmege O %) : ne 
son président, n'avait | RC (Esquer Eliane de tout, de plusieurs raceg 2 mMoité d'entre eux ont et soupes populaires & 
pes ét£ communiquée par voie diplo- Conan) 106 11 2 FCAnA ; ee CR ans. oi à le # » 
D at sc: EX (Fuerza nueva, extréme des rétaulée Re Songe  Cietion d'Asietiques, qui est de- De notre correspondante. 
. ite) : 1 . a venue autonome. 
avec Solñdarnosc, 
Le dossier de l'attentat P.S.T. (Parti socialiste des tra- En Ne Ensuite, il y a les Maghrébins, Lo Les petits commen | LE Prévision de Noël d'ienombre- . 
eontre Jean-Paul H vailleurs, extrême gauche) : dens l'écéee — montrent les Antillais, les Africains, les în- Eee vole lectes d'argent, mais aussi | 
e 102 077 eg RS Ve Lite Amine le Noël pour remettre en selle leurs af- vêtements et de nourriture, avaient . 
. : vanche, par leur connotation po- ens, 1€ nor. ns, feires, n'ont pas encore fait leurs été organisées sur la voie publique. 
E.E. (Euskadiko eskerra, gauche litique que la peroisse se situe Portugais, les Espagnols, les ita- mais H ne semble Ur” groupe ‘de volontaires, scanda- 
LE JUGE D'INSTRUCTION nationaliste basque) : 100 326. dans un quartier ouvrier et indus- liens, les Turcs, les Yougoslaves, ls miracle se soit produit. Près de lfisés de voir des clochards « faire » 
E PS.A. (Parti socialiste d'Anda- trisl. En fait, ls population de etc. Des banderoles sur les murs neuf mille petits magasins ont les poubelles des beaux quartiers, a 
DEPLORE LA POLITISATION lousie) : 84 474. cette partie du treizième arron- de l'église portent la phrase cette année aux Etats-Unis : 40 % de lancé l' City Harvest {Mois- 
DE L'AFFAIRE dissement, à la porte de Choisy, RER Re Fe plus qu'en 1981. Les petits bouti- son de-la ville) : le font, une ou deux 
Turquie de des plus Paso: pour Quatorze ee € ts quiers, qui font le charme des vieux fois par.jour, le tour des restaurants 
Rome {AP.}. = Le jnge d'ins- a pe cons, LordQUe Énaunet Gest de comme | deets de Manhattan ou de Broo” - pour y cohlecter les restes et den bi- 
traction, M. llario Martella, e LIBÉRATION DU PRÉSI- du siècie — selle Au tentinée en ton, où seulement de toutes Sn _ è sc de «'ecup » Qu jour s. ils font ia 
du dossier de l'attentat contre le DENT DU BARREAU D'IS- 1924 — c'était un quartier ces races entre elles, mais aussi FR siège des grossistes en a < 
po PLIS TANBUL. — La cour martiale d'abes et à Mn avec noix D'abort | les .… En revanche, le luxe se vend bièn : pour se faire livrer les invendus péris- 
être déchargé de l'affaire « parce d'Istanbul a ardonné la libération ne RU du Ho re carre sans doute un effet de.la remontéa sables. ls placardent dans les ‘im- 
que celle-ci a pris une tournure des dix-nenf membres du Comité Ps pas on nt Ra ous Oo son de la Bourse. Les ordinateurs domes- meubles coësus qu'ils-habitént des 
itique aux dépens de la léga- turc pour la paix qui étaient en- Aujourd'hui, explique le jeune habitués à exprimer leur foi dans ins. Un joaillier de M sg ae x boîtes L. ue dons. on 
Ft », rapportait, le 24 décembre, core en détention, le président du curé dynamique de Saint un autre style. Un petit exemple : on lt de consarve. +, ..:.. 
une barreau d'Istanbul, M. Orhan Hippolyte — ou Saint-Hippo nous ne vendons plus de cisrges id 17 mais il dit avoir des Ciy_ Harvest approvisionne ‘ainsi 
SR The De Aer SE | Apaydin, ainsi que des universi- | | comme on dit femilèrement —le dans l'église, mais on en trouve | difficultés à écouler ses bagues à Dvteurs SOuPes popuisims qui faute 
senti, 1e ee raies et des personnalités du Père Jean Lavergnat, au noyau régulièrement, allumés, qui ont 2 000 mille dollars. Très démandés, 2° in PR D 
Tor SES gare pars le peronnes dar ouvrier est venue s'ajouter une éfé achetés au supermarché et aussi, les chocolats à.30 dollars la H- bon nombre-d'autress. Le multiolica- 
Le bat pains . Sd 20 dé- parmi TSOnunes autre population composée, apportés ici. » vre, les sacs en buffle à 850 dollars, in des: | Haies ce fe 


d'une part, des classes 
moyennes et des cadres installés 
dans les nouvallas tours qui ont 


En cette voillée de Noët, les 
chrétiens de Saint-Hippolyte — 
sept cents fidèles pour trente- 


Las dix-neuf membres du comité, 
qui étaient détenus 


fintention de « “mois en Par nglee a dix mois, étaient accusés poussé comme des champignons trois raille habitants — ont voulu 389 000 à 4265 000 dofars: pl Rosie nc PS Ant 
RE en er ue le Er «créé une organisation autour de la porte d'italie, et,  nontrer aux étrangers que Les associations * bles pri émotion. Tout sa passs comme si les 

DL lb clandestine en vue de renverser d'autre part, de toute une POpu-  j'Eclise de l'enfant né dans une vées, répondant aux'vœux du prési- charitables estinaient 
éléments » l'ordre constitutionnel pour éta- lation étrangère, venus camper étble parce Qu'E n'y avait pas de leur « devoir » d'aider les déshé- 


« Ce qui était un cas judiciaire est 


” hs a à laré le blir un régime marxiste-léniniste 


en Turquie ». — (A.F.P.) de place à l'auberge, puis de 


Et, c'est souvent vers l'Eglise l'homme qui n'avait pes où repo- 


= ; ue 
Re ui & dE rs se Dec ces ne ser sa tête, leur est ouverte en re quelque trente mille clo- l'administration Reagan. « Les tempe 
minis de ae justice, M. Clelio Ds- Hongrie qu'ils sont catholiques, mais nt cie dues et Là fe- doute quand même les nuits dehors, . Sonation. RE er 
— parce qu'ils savent qu'ils retrou- mille, {a veillée et le messe, sui- cer la municipalité ne peut guère of © Guns bar les bons sentiments 


e UNE SECONDE PERQUISI- 


M. Martella aurait proposé de 
TION CHEZ M. LASZLO 


ral le dossier à un magistrat plus veront leurs compatriotes. 


Conscient de cette présence vies d'un « pot » de l'amitié, ont 


Permis aux non seule- 





pros he politi sr ministre de nr loue : a massive. Floor sur fa ment de faire connäissance, mais Se A r A De pallier cette ‘ %tYie Nouvelle-Angleterre, à fait pré- 

une à Nr cembre), une seconde perq Heou à 25 À des sesianes dun sa oc carence, mais leurs moyens sont 5 Pérer Par son chef qüatre cent cin- 

ion 3 eu Heu. le mardi 2 décem offices religieux, — le clergé de pond l Fos ni L mités. Les refuges pour hommes . Uante repas servis je jaur de Noël 
EE ormelle permettant de bre, dans l'appartement où, Saint-Hippolyte à choisi de jour de . ne sont, d'autre part, faute <UX Pauvres de la paroisse Sein 
faire Pétst d'une conspiration isterns- depuis deux ans, se tiennent des consacrer la veillée et la messe  honis et Loc La à . Les rixes, les vole, Dose à Yorkville. Comma toutés 
tionale dans l'attentat du 13 mai séances de lecture et de vente des de minuit à l'accueil des étran- compréhension. voire les meurtres, n'y sont pas - le Œuvres chanitables, Ce geste est, 
1981, bien qu'il ait.inculpé jusqu'à | -samizdats», signalent les mi- gers. Et ceux-ci ont répandu à ALAÏN WOODROW. rares, et de nombreux clocherds leur bien entendu, déductible des impôrs. 
présent trois Bulgares et cinq Turcs. lieux dissidents. — { Reuter.) préfèrent la rue. _ ” NICOLÉ BERNHEIM. 
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treize sortants sur. les 

trois conseillers del 1971. re 

le mouvement sera de même 
, ce qui sera sans doute une 

source de P 


par- 
Même si Ph pee de ville 
.*jeune>, de cité exemplaire en 

mwuatière di 





ment): pong Phare et 


Ja: lus miel rsible », 
soutien d 


jours Dééficer du 


Ste etre 1308 0 2000 ait 


rents. « S.O.S. Grenoble », présente 
lors. du. scrutin cantonal du prin- 


Ainsi, il fera à 
2e campagne 
propos de de l'immigration : « Ce n'est 


: Dubedout ne 
plexe de l'âge : * Je sais pré à don 
nèr rendez-vous à M. Carignon, 


nn 


: et 
É dit-il. ŒUT D'éleus de db politique 


D sm er ee 
ne : us Jeurs 

Les Grenoblois acceptent qu'on leur 
so non. » Habilement, les 

modérés reprennent à leur com 

l'idée de « référendum d'iniative 
envisagent qu'on 
puisse Futiliser à l’occasion de 


LeRPR Eu campagne à 
ne ambitions aignésées 


aux cantonales. # 
Lux ti re ville sont à l'oppo. 
sition »,affirment les amis de 
Carignon Celui-ci — jeune, 
« tendre », voire “ léger » disent ses 
adversaires — devra prouver qu'il à 
une stature suffisante 
NU piee. à 
€ e gestionnaire, dit-on 
dans l du maire, se 
à la direction des relations publi- 
de la chambre de commerce. » 
fait pas le com- 


skis 
aux , OM 


montagne. » 
satisfaction que le maire sortant 


.- semble retrouver l'arène électorale 


pour se frotter à une droite qu'il a, 
jusque-là, toujours battue, afin de 
Dee Pie 
scores records à 


ER EEEE 


dentielle o 1981, n'est pas 
f'anesdotique dEN sport 
Famedouque GE partie député 


pagne très politisée. 
A ceux qui ru TRE _ 
« méêmie pas secrétaire d'État »: 


qu'au 00, le cbangement d'a rien 


apporté de concret à sa ville, 
M. Dubedout répond qu'être minis- 
tre « n'est pas la seule façon de ser- 
wir l'État ». 

Les socialistes grenoblois sont, 
d'autre part, confrontés à des diffi- 
cultés internes. Il est à prévoir que 
les mitterrandistes de l’ancien cou- 
rant A feront leur entrée sur la liste 


sens différeut des précéden 
focmmls qui à lmgicains fonté LA = « spécifité » 
grenobloise. 


du maire, au nom d’un'rééquilibrage 
dont ne devraient pas être exclus les 
amis de M. Eouis Mermaz, 

dent de l'Assemblée nationale et du 


conseil général de l'Isère. M. Dube- 


dout s'affinme, pour sa part, « f0fa- 
demen: pm esee à ce type 
d'étanchéité ». 


Parmi les 


cinquante-sept candidats 
* de Ia liste Dubedout, on peut s’atten- 


Le MD ue 


représentants mais 
aussi du PEU, où dde Eco 
On aimerait bien, en effet, éviter la 
formation d’une liste « verte ». 
Le Ée du candidat au poste de 
joint constituera un test 
Es Un nom est avancé avec 
insistance, celui de M. Yves y" 
actuel directeur du cabinet 
maire, mi te, mais ho 
£lu de la première municipalité 
Dubedont 1965. « De toute 
façon, l'homme qui sera choisi le 
sera en fonction de ses compétences 
pour occuper ce poste important, 


tre comme un 
prendre. quelque recul avec l'action 
politique. MM. Nevache et Jean 
Verihac, premier adjoint en exer- 
cice, comptent Chacun, eux aussi, de 
ee 
raser er 
er, mais pas au dérri- 
ment de notre seul parti », M. Jean 
Giard, leader local du P.C.F., actuel 
adjoint aux finances, ne conteste pas 
une sensible baisse d'influence éle- 
cotrale. Pendant six ans, les commu- 
nistes se sont montrés des alliés 
loyaux, même en 1978 au moment 
les plus forts de la crise entre les 
deux grands partis de la gauche. 
Aujourd'hui, le P.C. s'affirme 
.« Solidaire » : «Nous prenons en 
ur tout le bilan positif et néga- 
ve la municipalité», indique 


CLAUDE RÉGENT. 


(1) Au deuxième 1our, le 20 mars 
1977, la Histe de M. Dubedout l'avait 
emporté sur Is liste conduite par 
M. Pariaud par 31 S00 voix 
contre 24 507. 





-Espoir 


{Suite de la première page.) 
_ Deux exemples : La Villette, 
devait être le se die à 
toir du et qui termine ses 
à uel ? — en foyer cultu- 
Diais _ 
RES 
ces mais COMME une 


ne are : 


KP vole de l'ébebaique et de 


SFA 


f 


informatique, le nombre des bre- : 


vets d'invention français baïssaït et 


beaucoup d'entreprises de faible ou . 


étaient 
‘inporance an : 


Pl Core dus ; 


pu 


années, pour 
. domaine des moteurs ler 
Les DNS pnnce dum- 
ping. des producteurs des pays com- 
munistes, et’ gr sans aucun 
“CES 


«bien de.chez nous » 
qui ont été abandonnés à leur sort 
mériterait d'être livrée à:la convais- 
lus que Le delai de 

un 
mel veous de dénoncer D a 
art een nhivernek feé à 


ne 


sont pas sané-mé- 
rites n'a rue cause à n0S YEUX 
Sgantismeetls té . 


RTE sa en ds ie 


"-dronar 


c'inoifé- ‘ 
Cette né ii ace & Ta. : 
E . “part. 


‘et le droit à le Ki 


berté. Il y a Le droit à l'espoir. 


à Ti à Pintégraton progressive “de ie 

des parties pre- 
mL je patio do D ain les 
socialistes n aa pas té to à fait 


: ve D gi dans le mème 
l'avant 81 s'est affa 


nr cui poor co 
FE ar dufre, sr 
au 
plns.-ropdestes . échelons: 


M. Chevènement : 
« La gauche n'est pas mobilisée » 


M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre d'Etat, ministre de la mt 
che et de l’industrie, déclare notam- 
ment, dans une interview à 
l'Express du 24 décembre : « La 
droite est mobilisée et la 
non. La gauche a encore les réflexes 
de! tion. La droite ce sont les 
craditionnelles «classes diri- 


deviennent 

pas facilement dominantes : ce n'est 
pas tant les résistances Îles 
elles se heurten; plus simplement, 
elles n'asent pas ». 


MAC Ur hou 
défi culturel» auquel est confronté 
la gauche, le lesder du ap 
ajoute : « Je me demande que: 
A al io Pres d'eneet ha a di 
trouver en elle-riême la force de re- 
monter la pente et de mériter le rôle 
qu'obscurément _ autres peuples 
auendent d'elle 
Interrogé sur la présence des com- 
istes au M. Che- 
vènement affirme que la gauche nc 
peut se maintenir AU POuvOir « que 
si les deux traditions du mouve- 


apporte à nofre gouvernement uhe 
solidité incontestable, dit-il Bien 





e M. Valéry Giscard d'Estaing, 
entouré de M. Wolff, député 
U.D-F,, maire 1 ; 


‘ © Pierre Heyraud, ancien secré- 
taire du gouvernement de Vichy en- 
tre 1940 et 1944, est décédé le 


:| 19 décembre à Majorque. 


Pierre Heyraud, né on 1903, rési- 

si depuis 1950 à Palma- 

ue, ca de La plus int 

Do Îles Baléares, où il avait 
ouvert un restaurant. 


entendu, ily a des contradictions. 
Mais si nos sont diffe- 
rents, ils n'interdisent pas les ac- 
cords (…). Le P.C a le choix entre 
deux voies : celles de la cohérence et 
de la responsabilité et celle de La 
surenchère. La Seconde pourrait lui 
faire gagner quelques voix {.….) 
mais elle ramènerait la droite au 
pouvoir. La première, qu'il privilè- 
ge, lui ouvre au contraire un rôle, 
une capatité d'influence ». 


Après un débat sur les sondages 


UNE MISE AU POINT 
DE M. ROBERT FABRE 


Dans nos éditions du 1x décem- 
bre, nous avions rendu compte d’un 
débat isé par l'Association des 
Sciences-Po sur la prati- 
ri des sondages, au cours duquel 

François Loncie (opp. PS.), dé. 
puté de l'Eure, avait mis en cause 
ue méthodes utilisées par La 

mesurer la cote de popu- 
M. Robert Fabre du los 
rÈ li ci présidait le MR. 

Après un démenti apporté par 
M Jérôme Jaïfré, directeur des 

études politiques de la Sofres (/e 
Monde du 19-20 décembre 1982). 
M. Fabre comteste à son tour les dé- 





Fes . + Je n'ai, contrairement 
i a été affirmé, jamais solli- 
dt "un institut de sondage mon in- 
clusion sur la liste des personnalités 
pes proposées au jugement 
des sondés, ef ce, en échange de 
commandes de sondages. Les Pr 
bles moyens financiers du M.RG. 
ne lui ont d'ailleurs jamais permis 
de faire effectuer un Sondage. La vé- 
rité est que Gasron Defferre, qui ji 
gurait sur la liste de la Sofres, a 
proposé au directeur de cette société 
de remplacer son nom par le mien, 
dans un geste désintéressé que j'ai 
précié IOut autant que mes amis 
de MR G.. qui ont directement bé- 
er de cef accroissement de noto- 
LE. » 
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que 


© Lyon: l'U.D.F. se range du côté de M. Cotiomb 


De notre correspondant régional 


Lyon. — - Dans tour accord iyÿa . 


plus de raison que d'affectivité et de 
sentimert » : c'est en Ces iermes que 


M. Alain Mayoud, député du 


Rhône, membre du parti républi- 
cain, président départemental de 
P'U-D.F., a commenté l'« accord 
global » conclu le vendredi 24 dé- 
cernbre dans le matinée entre les re- 
présentants de cette formation et 
M. Francisque Collomb, sénateur 
(non inscrit}, maire sortant. 


La raison politique l'a donc em 
porté après plusieurs jours d'hésita- 
lon chez quelques responsables et 
élus U.D.F., notamment dans les 
raogs du P.R., qui n'a jamais pu 
avoir à Lyon une icfluence compara- 
ble à celle des centristes du C.D.S. 


« Je m'y artendaïs. C'est le résul- 
ta! du forcing des états-majors pari- 
siens el notamment de la rue 
François-1r -, [où sont installés les 
bureaux de M. Valéry Giscard d’Es- 
taing] : M. Michel Noir, député 
R.PR., ne paraît pas autrement af- 
fecté par l'échec de son « appel so- 
lennel » à V'UD.F. (le Monde du 
23 décembre). Après les échecs des 
« médiateurs » — M. jacques 
Chirac puis M. Raymond Barre — Le 
débat est enfin clarifié. C'est bien 
un test national qui sera RO 
6 mars prochain aux électeurs lyon- 
nais. Une «affaire pré- 
présidentielle », affirme même 
M. Noir. 


M. Francisque Collomb n’est pas 
surpris non plus : « J'avais la certi- 
tude que l'UDF. partirait avec 
moi, J'avais notamment le soutien 
de M. Jean Lecanuet. » De son côt£ 
L base locale de l'U.D.F. assure, par 
L voix de M. Mayoud, que « ce n'est 


pes de Paris qu'on peut connaître la 
situation » et que lui et ses amis 
cn'om reçu de consigne de per- 
sonne. D'ailleurs, poursuit le dé 
puté, M. Lecanuet m'a téléphoné 
et. je ne l'ail méme pas rappelé. » 


Ces interprétations contradic- 
toires s'ajoutent à d'autres points 
qui demeurent pour l'instant obs- 
curs., Ainsi l'accord « globalement 
satisfaisam pour les deux parties » 
(U.D.F. et apolitiques), selon l'ex- 
pression de M. Mayoud, est au- 
jourd'huiï. tellement « global . que 
rien n’a été dévoilé quant à l'équili- 
brage des listes ! De plus, le respon- 
sable de l'U.D.F. assure que sa for- 
mation acra un rôle « prééminent » 
dans la conduite de la campagne. 
« Un rôle important, corrige aussi- 
it M. Collomb. C'est le maire qui 
dirige la campagne. > 


Avant le 15 janvier, les listes 
«Lyon d'a +, Conduites par le 
maire sortant, devront également ac- 
corder leurs approches en vue de 
l'établissement d'une règle du jeu 
avec le R.P.R. en prévision du 
deuxième tour. Îl faudra en effet 
harmoniser les positions entre le 
- malheur aux vaincus !»- de 
M André Soulier, porte-parole des 
apolitiques, qui propose un quart des 
sièges seulement pour la liste de 
droite battue en primaire, et la mo- 
dération des responsables U.D.F., 
comme M. Roger Fenech (C.D.S.) 
qui rappelle que «/e contact est 


maintenu avec le RP.R. avec qui 


nous menons ensemble la campagne 
dans toutes les autres communes du 
IE ». 


C.R. 





© Marseille : un accord « historique » 


De notre correspondant régional 


Marseille. — L'accord conclu 
entre les instances départementales 
du parti socialiste, du parti commu- 
niste et des radicaux de gauche des 
Bouches-du-Rhône pour la constitu- 
tion d’une liste d'union de Le gauche, 
dès le- premier tour de scrutin, à 
Marseille (/e Monde des 22 et 
23 décembre), a été officiellement 
rendu public au cours d'une confé- 
rence de presse réunie le jeudi 
23 décembre à Marseille. 


Une ultime modification a Eté 
apportée dans la répartition des cent 
un candidats de la liste, avec 
quaramte-deux candidats pour le 
P.S., trente-trois (au lieu de trente- 
deux} pour le P.C.F. et sept (au lieu 
de huit) pour le M.R.G. Selon les 


termes de l'accord, les dix-neuf can- : 


didats restants « seront répartis 
entre les auires forces de progrès » 
se situant dans la « mouvance » du 


parti socialiste dont, essentielle- 


ment, le Groupe d'action municipale 
économique et sociale (GAMES), 
qui devrait avoir treize représen- 
tants dont une dizaine + en position 
d'être élus ». 

Sur les cent soixante-Quatorze 
candidats aux conseils d'arrondisse- 
ment, qui seront élus. en même 
temps que les conseillers munici- 
paux, le P.S. en aura quatre- 
vingt-quatorze, le P.C. soixante-cinq 
et le M.R.G. sept. 


Dans une déclaration commune 
lue par M. Michel Pezet, premier 
secrétaire de la fédération socialiste 
des Bouches-du-Rhône, qui avait à 
ses côtés M. Georges Lazzarino, 
secrétaire de la fédération commu- 
niste, et M. Michel Dari, secrétaire 

général de la fédération des radi- 
caux de gauche, les trois partis 
signataires ont souligné notamment : 
« La composition de ces llstes per- 
merra à une large er réelle majorité 
d'union de la gauche de gérer la 
ville. À cer effet, elle assure uñe 
correcte représentation de toures les 
forces politiques er démocratiques. 
Elle garantir un partage équitable 
des responsabilités. « 

Les rois fédérations ont indiqué 
également qu'elles se sont mises 
d'accord sur un programme munici- 
pal fixant de grands objectifs dans 
les domaines économique, social et 
culturel et que, « sur ces bases, elles 
conviennent: de la solidarité de ges- 
rion +. « Pour la première fois dans 
l'histoire politique de Marseille, 
proclame enfin cette déclaration, 
communistes et socialistes, qui sont 
unis au gouvernement, à la région er 
au département, vont äller ensem- 
ble à la bataïlle des élections muni- 
cipales pour gérer en commun. - 


Le parti communiste, dans une 
déclaration séparée. insiste égale- 
ment sur l'. événement politique 
important » que constitue l'accord, 
< pour Marseille comme sur le plan 


national ». « Pour la première fois 
depuis trente-cinq ans, précise-t-il, 
les communistes vont retrouver leur 
place à part entière dans la direc- 
tion de la municipalité et faire ainsi 
bénéficier la gestion de la ville de 
leur enracinement parmi les 

leurs, de leur influence, de la com- 
pétence et du dévouement de leurs 
élus. » 


Interrogé sur La représentation 
effective que peur espérer le parti 
communiste en fonction des diverses 


- stimulations du scrutin et de la place 


des candidats sur La liste d'union de 
la ganche, M. Guy Hermier, député 
de La quatrième circonscription des 
Bouches-du-Rhône et membre du 
bureau politique du P.C.F.. a estimé 
qu'elle se situera «entre vingt et 
vingt-trois, voire vingt-quatre élus, 
s'ajoutant à une cinquantaine d'élus 
aux conseils d'arrondissement ». 
« À l'égard des préoccupations qui 
étaient les nôtres, il s'agit d'un bon 
accord », s-t-l affirmé. En plus des 
onze postes d'adjoint, sur une tren- 
taine, dont ïl disposerait dans le 
conseil municipal, le P.C. se verrait 
attribuer, en cas de succès de la liste 
d'union de la gauche, des postes de 
maire et de premier adjoint dans je 
sixième secteur — fief communiste 
traditionnel dans lequel M. Hermier 
sera tête de Liste — ei ceux de pre- 
müier adjoint dans les premier, troi- 
sième et cinquième secleurs. 


La présentation officielle des can- 
didats aura Lieu au cours d'un grand 
meeting, le 14 ou ie 15 janvier au 
parc Chanot, qui marquera le début 
de la campagne. 


Du cBt€ socialiste, un renouvelle- 
ment important est attendu avec 
l'élimination ou le renoncement de 
plusieurs caciques de la municipa- 
Lté sortante et l'arrivée de nouvelles 
personnalités, dont M. Philippe San- 
marco, député de la troisième cir- 
conscription des Bouches-du-Rhône 
eL principal collaborateur à la mairie 
de M. Gaston Defferre. : 


GUY PORTE. 





e M. Roland Gaucher, membre 
SE arr TL RORS ue du Front natio- 
ite), a déciaré, 
Jeudi! 23 7 décnpbe - « Ainsi, Robes- 
fetes Quilès, à défaut d'avoir perdu 
tête, a déjà perdu la culotte en 
aissant. deux têtes de liste aux 
Fret ne iens. Ce n'est pas 
Pour me aire puisque je mène- 
rai la liste de l'opposition nationale 
dans le dix-neuvième arrondisse- 
ment el que j'aurai donc comme 
adversaire Paul Laurent, l'un des 
plus staliniens membres du P.C.F. 
Je publierai hainement un dos- 
sier sur les finances du P.C., pre 
meis à Paul Laurent un rude 
un hiver sibérien. » 
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APRÈS LA MORT DE LOUIS ARAGON 7e 


Le P.C.F. rendra hommage à l'écrivain place du Colonel-Fabien : 4° di 
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Un hommage sera rendn à Aragon le mardi tandis qu'il revient au premier ministre d'être l'orga- rupture fondamentale, Le dent cormmnistes ne rio 550 | 
æ Ur re sc gr D ais et spin Ve Le ne sans doute, créditer Aragon deux réimions de leur comité central, celle d”. 
RS PAS ES . = j so ï ; Emméts à que on avai sent reproché de teuil en 1966 et celle de Champiguy eu 1968, dont ue 
du comité central du parti communiste, sera donc République. _ conciniions, sur l'« alllance ». dus lntallietuels et Les se 
CS nn qe Comme le soaligne le bureau politique Gu parti tion de cenx qui ont pris, à an moment de eur le, le - de la classe ouvrière et sur l’union des forces de gau- : ST US 
Cot engagement politique d'Aragon nent men était «un homme polfique». ii communisme che pour la construction d'une « société démocrati- te 
tionné que par allusion dans le message de ML. Fran- La façon dont s'expriment les sentiments qu'inspire : que arancée », atalent été remises en cause dans la Date 
çois Mitterrand, rendu public vendredi 24 décembre. sa disparition est donc tributaire des données politi- H est plus significatif, cependant, e le bureau . période de rapture de Pamion de la gaxche, entre 
L'écrivain, déclare le président de la République, du moment, Elle mérite d'être analysée à ce politique rende bommage à Aragon d'aroir mis | 1977 et 198L : : 
« aura sécu jusqu'au bout les douleurs et les titre, la déclaration adoptée par le bureau politique ne socialisme, dep k Le P.CF. pèut célébrer certaiiès dates de son \ 
espoirs » » de son siècle. Le chef de l'Etat a choisi de du P.CEF. retenant particulièrement l'attention. Il l'image de celui-ci avait . nn Histoire mas qûs ce signifie on relbur à le pole | 
mettre en avant l'appartenance d'Aragon à La « Bifté- n’est pas indifférent que les dirigeants commumistes l'entrée des > soviétiques en Le que à Isguelle ces dates correspondent. Force est de: 
uationale », laissant à M. Pierre Mauroy  ajent tesu à affirmer qu’Aragon, qui avait été, « sans marque ls fidélité du parti commamiste à ls « désap- ue perce QE : 
ra(ure : Toutef. constater, que Egse que 
évocation de l'« homme qui a traversé les jamais faire défaut, un commmmiste », n'avait jamais probation » qu'il avait, alors, exprimée. os, dcmolmest les co . ‘de 
; nee A comme sien ue combat _ vantage, 
épreuves, les joies, les difficultés de parti commu  renié «{es choix fondamentaux » du surréalisme, reren L Mc de *t par la force des:choses, aux décisions d’Argentenil ei: 
niste français ».  catts lsserrbction de l'esprit », alors que les pelt- qui avait créé Due : qu'à celles qu'avait entérinées le 
Cette différence correspond à la conception qu'a miques avaient êté vives entre le P.C- et le mome. son parti. le P.C-F. cherche anssi à tempérer congrès; en 1979. -- : .. ; 
M. Mitterrand du rôle de rassembleur, exprimant ia ment surréaliste, auquel l’écrivalu avait paru tourner l'impression produite par ee na ki " 
réalité nationale, qui incombe au chef de l'Etat, le dos à mesure que s'était affirmé son rôle au sein adopté face aux événements _ _ 'AFRICK ARREA | 
M. FRANÇOIS MITTER- Les communistes saluent celui qui « toujours a voulu servir, Deruier réveillon avée lui # Ha . 
0 e 3 « » , Q » e " - . 
RAND : il aura vécu || parfois jusqu’à la déchirure, ce parti qu’il avait fait sien » “par JEAN MARABIN | | 
Le bureau politique du icom complices de la tuerie impérialiste, d’un demi-siècle, liant au chemin de aps : : 
jusqu’ au bout les douleurs munisté a abpté vendredi 24 dé. où Von avait jeté ses vingt ans, Ara- ous sa dériarche singulière, Ara- C'était devenu une habitude Avant de se mettre à table, " 
du siecl ité , d depuis une dizaine d'années de - ‘Louis’ svait.encvre l'habitude de 
et les espoirs U e, cembre, au nom du comité central,  gon est l'un des fondateurs, une des gon air été, sans jamais foire dé D ionner ‘des : mæ& de x 
M. François Mitterrand a fait, une déclaration dans laquelle il af- figures décisives du mouvement sur- faut, un Communiste. » A rl De Soit à fouiller se ja a erces Nes ni 
en fin de matinée de vendredi, la firme notamment : - Présent à tous réaliste, celte insurrection de l'es- Le bureau politique résume, er- Sn LE pre de l'An, _comiger à ie erreurs | 
déclaration suivante : « La les rendez-vous de notre peuple.et prit dont jamais Il ne remiera les fin, le rôle d'Aragon au sein du parti à ces dates et Hoi Fo. “pogräphiques avait _remar- - : 
Frence est endeuillée par la dis- de sa culrure avec l'histoire, Aragon choix fondamentaux. C'est à partir communiste. + Ce qu'il & apporté à NS que .noùs gent eg se er 
parition de l’un de ses plus a marqué son siècle I l'a marqué d'eux que. poussant jusqu'au bout notre Î est Inestimable, déclare- ue depuie Con mie. oubh, on Do de 
grands écrivains. Louis Aragon par son œuvre infiniment diverse et Sa remise en question de l'inaccep-  1l, Il a pris, dans les années 30, sa déeatr DRE RE e 
faisait partie du siècle dont il profondément intérieure : œuvre able ordre établi, Aragon adhère. part des efforts pour en surmonter Le ee SA énigation. . _tancolels Etrañte du Sens Pal 
aura vécu jusqu'au bout les dou- poétique. chantant sur 1ous les ions, dès 1927, au jeune parti commu- les maladies infantiles. Il n'a cessé D'ordinaire, Elsa mivait le éditeur des ‘surréalistes qui, | 
leurs et les espoirs. La magie de à travers ioutes les jormes, l'amour  niste de rendre puissamment sensibles. la un en =: 
sa poésie et la force de son œu- | | er la colère, la douleur et l'espoir ; « De cette rencontre capitale avec par delà les cris et les chuchote- “rhgoots _. sie trés re és don A liens d pis # 
vre le mettent au prernier rang de œuvre romanesque à la taille du Ja classe ouvrière révolurionnaire. ments de la calomnie, l'inspiration ne di on de mètres pour faire % 74 
notre littérature nationale. Je monde réel ex de l'histoire, indisso- de sa découverte concrète de l'Union démocratique et nationale de notre _… » COMETENENE | SEVET, | us pe dé _ = rs 
m'incline devant sa mémoire. » lublemen: croisée avec celle d'Elsa soviétique, naît une dimension. nou- politique, le souffle libératoire du que PE ee re : Cou ce ROUE Fa NE. : à 
Triolet : œuvre critique, atientive à  velle de son engagement politique marxisme, la stature de l'homme TA Yes tu Le ere x'yeux ». Catte uitime ab 
tous les chemins nouveaux de la comme de son art. À la pointe de communiste. Toujours il a voulu Re ; PS Re ue is ne Lg : 
, gps A As k LD loonte à , cas pour ce demier de . jeune ‘chatte sismoise -sumonm-—. 
e M. PAUL QUILÈS : création, sans cesse attachée à met- l'action antifasciste et pour la paix, servir, comme il aimait à le dire, ver 70 le l'aconpian, née œu'd éffectionnai tu 
« La France est en deuil. elle | tre l'héritage au présent, riche de au cœur du Front populaire, il est parfois jusqu'à la déchirure, ce es. et nous atten-  ‘Hôt; Zérs tt . qui âec cidre à 
vient de perdre l'un de ses plus | celte assimilation exceptionnelle- de ceux qui ont le plus ardemment parti qu'il avait fait sien, une Sois dons son chauffeur pris dane.des _. :" particulièrement. ae ss 
grands écrivains, Je tiens à rendre | "tent inventive de la culture frat- contribué à unir en une mème dé- pour toutes, il y à cinquante-cing embouteillages, debout, . devant ‘Lôré de 6 demier réveillon ä 
hommage à celui qui a 1ant contri- çaise et mondiale, retrouvant el marche combat de classe et combat ans, à partir de raisons plus ee le restaurant Lucas. Carton, ‘en parla longtemps .d'Edmonde ATIO a 
buë au renom de la littérature fran- | Cortinuant noire grande tradition national, grandeur française et soli-  Jondes que ioutes les Jailles de |. visant fort gaiement. Elle. s’en. Charles-Floux qu'A aimeit. beau- nn 
ise contemporaine. » humaniste à travers les ruptures leS  darité internationale. » l'histoire. fermeit ensuite dans. notre .cui- … COUP et-de ‘Guy Béart avec qui eee 
tr plus révolutionnaires, élaborée Le bureau politique du P.C.F. » Devant ce qui.ne fut pas tou |: sine pour ia koufibiac et “NOUS ‘avions. soupé. quelques HN ThT 
e LE RP.R.: il a joué fl'anté-| jusqu'au plus extrême raffinement  gvoque, ensuite, l'action d'Aragon jours selon son cœur, devent l'amer. ” les” blinis qu’elle. améliorait, - Jours -auparava. La -corverss- EE 
christ en soutane. et capable d'entrer dans la sensibi-  s5s l'occupation. [1 poursuit : fume des erreurs un temps parta- c'était son secret. per ton avait fau en core ee rage BE se Tue - 
« La politique a ëté un accident lité populaire, jusqu'à devenir chan, Lorsque, après la grande espé- gées. jamais il n'a songé à avec des blancs d'œufs battus an …:COmme-snoi. se .plaignait. d'être Po | 
dans la vie de Louis Aragon. Hi y a | 0 L'œuvre d'Aragon est un SOM- Lance de la Libération, vient l'épo-  rebrousser chemin, mais il à gi neige sf de.leé rendse. pla lé ‘excessivement colonisé. n Elsa riait > 
une telle discordance entre son œu- met de l'art contemporain. que de la guerre froide et des pour avancer. Membre du comité ; do run #üx'" éclats” st nous conduisit an fCR, AS 
vre el son activité de Jemme de mé- : À guerres coloniales, dans l'inféoda- central depuis 1950, il a té, au sens Après les préparstifs-cifnaires -nstañt.devent LU. we 
nage du parti communiste qu'on « Îl a marqué, en même temps. tion atlantique, puis du long règne le plus vrai du mot, un homme poli- proprement dit, Ela et.Lisa, mon PETER } def lyday Cs RE 
peut se demander si le communisme | s0n siècle, poursuit le bureau politi de Ja droite, Aragon, le poète, le ro- tique. Artison passionné d'une épouse, s'affeïaient :autour..de. :,0è Julién Cle. qu: ss ë è au 
n'a jamais été pour lui autre chose| Que, par cette manière de vivre  mancier. l'essaviste, le directeur de conception ‘démocratique et natio- l'arbre de NOëF décors à'là Ass: ner Can femme. ee a 
qu'une farce surréaliste. . jusqu'au bout l'engagement du Ce Soir er des Lettres françaises nale de la culture, partisan : : de petits: disbled ‘dlétins tuer: : Æ0iti torts. JUFE était dans l'in de | … 
- Louis Aragon étair avec André| Créateur dans les combais pour mer sans compter son prestige et son convaincu de l'alliance capitale de Jours, etc: Toues: deibx. “Out: eh : Hiité- une -fepirne douce pce fr : . 
Éeron et oi Artaud de cenre| Changer le monde Bien des ëcri- génie dans la balance de toutes les la classe ouvrière "et des intellec- pouvant être jambe tin fie, ques, sous euse Qu 2. es | 
génération ui cherchait dans Les Vains on joué un rôle civique dans Causes où ÿe joue de bonheur des zuels, explorateur hordi : ‘del'ouver- avaient A ee farmer u * : 5 L , 
TUPIUrES ne la société une source | "0fre histoire, mais rares sont ceux hommes, du mouvement mondial ture er de l'union, il a nm ne | avaient même inventé des bijoux : NI RER 
P biesede céoilon: qui ont poussé si loin la liaison déll- pour la paix et de la solidarité avec sa mesure dans ces Louis arrivait vers 22 heures: : : . ol ee à 
POUR ! bérée de l'écriture et de l'acte politi- es pays socialistes au combat na- avant de notre i qui s pelle Ro Miro et Vava. Chagall, é un sutre Le un dé 
L Dans les années 20, le Se que. Ce fil perpétuel qui noue dans  tional pour l'indépendance et la dé- Argenteuil e: Champigny, dans cet € Aragocheñka — ‘couple . :d'amoureux exception- Su ai 
nisme érait une de ces ruptures, DT oeuvre vie intime et vie publique,  mocratie. Il se voue, avec Elsa, à la acie décisif qu'a-êré notre vingt- Ti ont. Soufigneit Louis qui .pré- r« a) 
d'a choïsi, mais sans jamais nee un croisement sans cesse renouvelé défense et l'illustration de notre deuxième congrès. La marque Pour ce dernieï réveillon: russe beraléelors:ecn Matisse, Re perti- % : a 
une doctrine puisque par he 1] de la création littéraire avec la prise culture et à sa rencontre avec toutes d'Aragon se lit à livre ouvert dans se situant dons le. première - dé- fent très tard, réclamant un'tax. “a be 
me prenait pas au sérieux les OT de position du journaliste et l'inter- {es autres. Bouleversé par ce qui notre concepiion ef noire pratique caue deerier 79. Éarbre débor- “Hét téléphone.. ‘” | ne up 
trines. 1l n'était pas de ceux quil wntion du militant, font d'Aragon vient ternir l'image du socialisme, il de l'avancée démocratique vers un |. dait de. cadeaux et_de livres. ::: à ï NES Re 
croient au ciel, quelle que soit la! ,ne des personnalités les plus fortes  milire pour son visage humain, sou- socialisme à la française Lors de |_. J'avais. un. agenda. de. chez J'ouviis paquet as Fisa ".. : sp 
couleur du ciel. J on beaucoup| Je ja France contemporaine. Ce cieux de rassembler. Il à été inlas- son quatre-vingtième anniversaire, Herrnès offert  Arë-… Le Pal s À pré ie ne 1 : 
amusé à jouer l'antéchrist en sou- prodigieux inventeur de formes a  sablement de la longue bataille il exprimait sa joie devant ce que gochenka, son. surnom chez -gnol se tait à l'aube, i & 
sane, il Jaur aujourd'hui oub rie été une haute voix de notre temps. pour la victoire de la gauche Peu son parti est devenu. Sa disparition | — lequel ävait réclamé &u ” en librairie quelques des. plus Du 
Soulane pour Re Se SOUVEMIT QUE ES |, 4, sortir de la première guerre, de vies ont à ce point Jait honneur nous fait redire avec solennité com- père "Noël, 58 -rnäiifestant sisi : tard. : Prémonition Es devait A ASE 
rêves qu'il a inventés. » en rupture radicale avec une esthéti- aux couleurs de la France. et c'est bien nous mesurons la part gu' ya comme l'enfant qu'il sévait Le .-lantôt mourir, _ re | oo e Se a 
e M. MAURICE SCHUMANN, | 9 € une morale qui s'étaient fair notre honneur que, pendant plus prise. » | co craÿyon:à De ga -$ eoû"iour pour 0! a ‘ 4 vi pe 
g 3 . maux corriger - perdimes, ; NOUS Louis : À s. PE .1 2 
ed se | © M CHARLESFITERMAN: adressé à Îa famille de l'écrivain. dé pecrive, de pénétration et d'inven- s écrits. =. he cr vide. | 
ï sent rati Un monument familier. clare : tion, de fantaisie et de rigueur, 4 À : ra 
De RENE rat k marqué Avec la mort de Louis Aragon d'humanité, d'amour, de douleur et Faire Te. + , 
« C'est avant tout comme homme tt D ue “ie vie de Par ets s écint fr des Ho de ce siècle. de joie conquérante. L 6 q" étr: ra 
du Nord que je pense aujourd'hui ä| Cévrier, Parce qu'il y a dans toute Il a puissamment éclairé la muta- » Aujourd'hui, la douleur ne me es r actions à anger 37 
l'œuvre de Louis Aragon. Deux fois | son action la part de la passion et tion du monde en cette fin du laisse pas le goût de polémiquer à | “Res eo . 1FS 
au moins notre région fut lu source | 3} ;ève, la part de la poésie Il deuxième millénaire. Il l'a fait avec propos d'Aragon et de son œuvre. Je |." -L ensembie dei : réaction ns - Hint.sousi occupation nazie. A.D.N. ou 
de sa meilleure inspirarion Les| rinuera FS les a ou la vigueur. la fougue et la sensibi- dirais seulement qu'il me semble| : qui: se. sont : ‘mènifestées à PISE "Ein "revanche, sous silence les nn e 
plus beaux vers des Yeux d'Elsa| "ion de 1 ‘indépendance Détails ét et lité des communistes dont il a su si que chacun miesure mieux au-|: l'étranger: à- . mort d'Aragon, cu ritiqu A écaior contre are MAJRETTE 
sont, Selon moi. ceux qui transpo-| je ja fidélité, de l'humanisme et de bien exprimer l'humanité. Il resté  jourd hui la force, la popularité ex- | - - dore pp nee LEA es re is SES Les 
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POUR NON-VERSEMENT DE LA T.V.A. | JUSTICE 


Le fisc réclame 20 millions 
au comité des fêtes de Nice 


De notre correspondant régional 


Nice. — A la suite d'une vérification de comptabilité, effectuée du 


Â® juin au 20 septembre 1982, l'administration fiscale 


a uotifié un 


din mans A 28 Sd di Done de CO RS 
SE 


te mesure, prise en application 
un. articles 256 et 266 du code géné- 
ral des impôts, et selon la procédure 
Contradicioire, sanctionne le défaut 
de versement de la T.V.A. par le co- 
mité des fêtes sur les subventions re- 
Ques de L municipalité au cours des 
années 1973 2 1981. Le fisc consi- 
dère, en eflet, que + joutes les re- 
certes s à raison d'une act 
vité économique favorable et 
nécessaire à l'économie lacale. er en 
contrepartie d'une prestation de ser- 
vice ou d'une livraison effectuées à 
titre onéreux », sont agsuietties à La 
T.V.A.. 

Cette posilion. qui Constitue une 
innovation dans ja doctrine adminis- 
trauive, est vivement contestée par la 
ville de Nice. Celle-ci soutient que 
la subvention qu'elle vote au comité 
des pires association sans but lucra- 


ques, dont essenticliement le Carna- 
val de Nice (1). 

Elle s'appuie en particulier sur 
deux textes : un communiqué du mi- 
nistère des finances du 23 mai 1975, 
précisant que les subventions versées 
par les tivités locales aux asso- 
ciations sportives et culturelles doi- 
vent être placées hors du champ 
d'application de La T.V.A., et une 
instruction administrative de La di- 


du 17 maï 1976, allant dans le même 
sens. 

La ville de Nice fait remarquer 
d'autre que le comité des fêtes 
a réguli nt souscrit des déclara- 
tions de T.V.A. sur le montant de ses 
recettes de bilietterie, qui ont donné 
lieu, au cours des quatre dernières 
années, à un remboursement de 
2 millions de francs. Elle estime, en- 
fin, que la remise en cause par l'ad- 

Ininistration d'un principe ANCIEN, 
que celle-ci a elle-même édicté, en- 
traïnerait un préjudice grave pour 
les contribuables niçois, et _— 
représente plus 
menace pour l'ersemble des sssocis- 
tions sans but lucratif ayant pour vo- 
cation l'organisation de manifesta- 
tions publiques subventionnées à 
caractère culturel (et premier 
lieu tous les comités des fêtes). 

C'est pourquoi elle a décidé de 





recuion générale des impôts, en date Carnaval 
ÉDUCATION Faïts et jugements 
LE GRAND-ORIENT Des contrats 
DE FRANCE S'INQUIÈTE Ne 
DES PROPOSITIONS de deux mille cinq cents habitants 
DE M. SAVARY. D de M ne Cou 


M. Paul Gourdot, grand-maître 
de l'obédience maçonnique du 
‘ent de France, à adressé, 
le mercredi 22 décembre, une lettre 
à M. François Mitterrand pour ex- 
primer son inquiétude à l'égard des 
« lacunes ou des manquements » à 
la laïcité de l'Etat. 

À propos du système éducatif, 
M. Gourdot exprime - fermement le 
désir de voir rapidement 
des mesures destinées à la construc- 
tion d'un grend service public unifié 
et laïque d'éducation par l'intégra- 
tion des établissements scolaires 
qui ne pourraient continuer à béné- 
ficier de l'aide de l'Etar qu'en per- 
dant leur caractère propre ». 

Les francs-macçons du Grand- 
Orient de France ne sont pas ras 
surés par les propositions dü minis- 
tre de l'éducation nationale car, 
explique M. Gourdot, - notre 
conception de l'école laïque exclut 
toute possibilité de dualisme au 
sein du service public. » 


SPORTS 


LES COMPTES 
DE LA COUPE DU MONDE 


1982 

Le comñé d'organisation de la 
cu du monde 1982, disputée en 

Espagne, vient d'arrêter son bilan 
définitif, à Zurich, au siège de la Fé- 
dération internationale de football 
(F.1.F.A.). ‘ 

— Le iotal des recettes s'est 
monté 4 115 258 928 francs suisses 
(40 058 928 FS pour les ventes des 
billets ; 39 000 CO0 FS pour les 
droits de télévision ; 36 000 000 FS 
pour le publicité ; ‘200 000 FS de 
pourcentage sur les matches ami 
Caux). 

Les dépenses ont attcint 
51 320 030 FS (6 008 839 FS pour 
les impôts ; 20 990 212 FS pour les 
frais de voyage et de séjour ; 
6 008 839 FS pour la location des 
stades ; 3 539018 FS pour diverses 


opérations de la FIFA: 
9171122 FS de frais divers — 
contrôle antidopage, presse. — 
5 602 000 FS de frais dress), 
Les bénéfices qui se sont chiffrés 
à 63 938 896 FS om été en- 
tre la FIFA (10 soit 


6 393 890 FS) La Fédération espa- 
(25 % soit 15984725 FS) et 
les 24 fédérations participantes 
(65 % sait 41 560 283 FS). 
Le bénéfice de la Coupe du 
monde 1982 qui s'élève à 
63 938 898 FS (plus de 213 millions 
de francs français) est donc supé- 
rieur à celui enregistré quatre ans 
plus tôt en Argentine où il avait été 
de 45 645 686 FS et à celui réalisé 
en République fédérale ru 
gne en 1974 (50 067 095 DM). 
est vrai que 84 & des places ont Pr 
vendues ce qui constitue un pour- 
cœutage record dans l'histoire de Ia 
Coupe du monde. 


sexiste » avec le ministère des droits 
de Ia femme. En acceptant ce 


par la municipalité, et écarter ceux 
qui donnent une image sexiste. 
Nantes (Loire-Atlantique) a été 
L première commune à signer un tel 
contrat moral en juin dernier. Sur 
une quinzaine d'ouvrages examinés, 


la commission en a repoussé une di-. 


zaine. De quoi faire réfléchir les édi- 
teurs. La municipalité nantaise fi- 
nance, en effet, environ 15 000 livres 
scolaires. Une quinzaine de munici- 
palités ont suivi l'exemple de la pré- 
fecture de Loire-Atlantique (Mont- 
pellier, Rennes, Brest, 
Valence, etc.). 


e La cour d'appel de Chambéry 
a confirmé, le 22 décembre, la 
condamnation du maire d'Aix- 
les-Bains (Savoie), M. André Gros- 
jean (R.P.R.), à six mois de pri 
avec sursis. Vice-président du 
conseil général de la Savoie, 
M. Grosjean avait été é par 
le tribunal Se le 25 juin 
pour + tromperie sur l'origine de la 
marchandise vendue, publicité men- 
songère, usage de faux et complicité 
de faux cerf Icats ». 

Ancien P.-D.G. d'une f 
d'Aix-les-Bains, dont il était toujours 
responsable de fait, M. Grosjean est 
accusé d'avoir écoulé du faux gor- 
8onzola {le Monde daté 20-21 juin 
et du j juillet). M. Grosjean, qui 
conteste les faits et qui veut que « sa 
bonne fof soit reconnue », a annoncé 
qu'il allait se pourvoir en cassation. 


© Attenmars en Corse.” - Ver 
dredi 24 décembre, deux résidences 
secondaires appartenant à des conti- 
nentaux ont été gravement endom- 
rnagées par des explosions à Mon- 
cale, près de Calvi (Haute-Corse). 
Les attentats, qui n'ont pas été re- 
vendiqués, n'on fait aucun blessé. 
Mais la maison de M. Gülbert Fon- 
decave, de Paris, a été quasiment 
détruite Dans celle de M. René For- 
gette, de Marseille, les dégâts sont 
très importants, l'explosion ayant 
été suivie d'un incendie. D'autre 
paurt, une explosive a endom- 
magé un ormateur de l'E.D.F., 
samedi 25, vers 3 heures, à Eccica- 
Suarella (Corse-du-Sud). 


. © Une mise en liberté — Ecroué 
le 19 septembre après la découverte 
de deux dépôts d'armes et d'explo- 
sifs attribués les enquêteurs à 
une branche dissidente du mouve- 
ment Action directe, 3, rue Fro- 
mentà Paris (1 1<}), et 99, avenue du 
Général-Leclerc (14), M. Olivier 
Chabaud a Eté remis en libert€ le 
24 décembre sur ordonnance de 
M. Jean-Louis Bruguière, juge d'ins- 
uraction. M. Chaboud avait été ar- 
rêté avec MM. Michel Camillieri et 
Charles Grosmangin le 17 sepiem- 
bre. Tous trois s'étaient défendus 
d'apparenir à Action directe {le 
Monde du 27 octobre}. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


La condamnation de « Ma’ Dalton » 


La dixième chambre correctionnelle de Paris, présidée par 
M. Henri Malergue, vient de condamner à six mois d'emprison- 
sement, 8 000 F d'amende et à la confiscation de La plupart des 
armes qui avaicut êté trouvées à son domicile, M" Odette Girard, 
soixante-dix-sept ans, qui avait répondu, le 19 novembre, de plu- : 
sieurs infractions à la législation sur les armes et de détention 


ilbcite d'armes et de munitions. 


* sion. à cette patite dame aux che- 
veux blancs, si l'on ne saväit 
qu'ells a déjà été condamnés à 
cna reprises, au COUrs des dix 
dernières années, pour des faits 
similaires à.ceux qui lui sont re- 
prochés aujourd'hus. Mais, pour- 
tant, plus que le procès d'une 
commercante en srmes de coi- 
lecton, qui a longtemps tenu 
boutique au marché aux puces at 
très souvent cédé à des ache- 
tours douteux des € cañbres » 
aussi redoutables que des 
Megnum-357 et autres Colt-45 
accompagnés des munitions cor- 
respondantes, c'est un pou je 
procès de l'« incroyable ache- 
veau de décrets et de circulaires 
réglementant le commerce et la 
détention des armes », selon les 
termes per Me Ray- 
mond Dohet, défenseur de 
Nime Girard, qui s'est esquissé, en 
fligrane, derrière l'accusation. 
Elle à beau dre, olle a beau 
jouer les étonnées, Odette Girard 
— le tribunal en détient la preuve 
- 8 bel et bien vendu, st à 
maintes reprises, des armes par- 
fatement capables de tuer leur 
homme. Et comment pourrart- 
elle nier n'avoir jamais eu que 
des fréquentations et une 
conduite irréprochables, elle dont 
le fils, Emile, qui exerçait la 
même profession, a été sssas- 


siné, le 24 janvier 1978, dans 


bles, sur un parc de stationns- 
ment de l'autoroute À 34? Le 
Monde du 9 février 1982). 


Suffocation 


Ce qu'on a découvert chez alle 
et dans son stand des Puces a de 
auoi laisser perplexe : vingt-tWrois 
pistolets Magnum 357, cent 
quarante-cinQ Pistolets à double 
canon, une arme de Cakbre 45, 
des 38 Spécral, des 7,66 et 
même un pistolet mitrailleur 
Sten. une” sulfatouse », précise 
la président, qui connaît ses clas- 
siques. Mais, à en croire celle 
qu'on aurait surnommée « Ma‘ 
Daïton » dans des milieux où l’on 
s'intéresse beaucoup au tir, 
< toutes Ces armes étaient of- 
fensives, puisqu'une goupille 
condemnait l'entrée de ls cham- 

” bre où l’on met la munition ! ». 


Peut-être, mais las experts, lors 
de l'instruction, 5e sont tous ac- 
cordés à dire que c'était un jeu 
d'enfant de faire sauter cette 
« broche » pour rendre ainsi 
l'arme à 52 vrais destination. 


hurlements indignés : « Mais 
comment aurais-je pu vendre des 
armes des première et quatrième 
catégories, ce sont des armes 
prohibées ! » Elte crie tam Qu'i . 
faut la menacer d'expulsion, 
maïs là vailè qui reprend plus fort 


fins ? Mon fils a été assassiné à 
l'instigation de {a police, voilà la 
vérité... 3» À la Kmite de ke suffo- 
cation, elle préfère s'en aller, et 
l'audience continue sans elle. 


« Pendant dix ans, dira te pro- 
cureur, Me Girard a exerce au 
mépris de toutes les réglementa- : 
tions douanières at à cali de ia 
législation sur les armes... » Et 
demandera, outre la confiscation 
des ærmes et la fixation d’une 
amande, de dix à douze mois da 
prison ferme pour cette prévenue 
« qui ne pouvait pas ignorer 
qu’elle outrepassait sans cesse la 
légalité ». ce 

Ne Dohet, lui, a choisi de s'en 
prendre « au maquis des 
textes », soulignam qu'i «ne 
faut pes confondre fég:slation et. 
réglementation», et que les 
terrnes mêmes qu'ont utilisés les 
auteurs des textes prôätent conti- 
nusllement à confusion: « Que 
signifie, interroge l'avocat, rendre 
une arme apte au tr? Pour 
lui, toutes les armes vendues par 
Odette Girard étaient, au mo- 
ment de leur vente, « des armes 
neutralisées ». 


Si, par la suite, elles ont cessé 
d'être moffensives, d'habiles bri- 
colaurs les ayant remises en état 
de tirer de vraies balles, ce n'est 
tout de même pas la faute de 
< cette pauvre femme, brisée, 
meurtre, malade », qui,-de sur- 
croit, # a contribué au démnantë- 
lement d'une bande de malfa- 












de f'offica de répression du ban- 
ditisme, dont une lattre figure au 
dossier, 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


La scission du syndicat C.F.D.T. des prisons 


Depuis le 24 novembre, le Syndi- 


cat national autonome des person- 
nels pénitentiaires (SNAP D) (1) 
a'est plus affilié à la C.F.DT. ra 
Pourtant son actuel secrétaire 
ral, M. Pierre Lefèvre, qui. en 1967, 
avait 6t€ l'un des Partisans de 
l'adhésion à la confédération. 
« Nous avons refuse d'entrer dans 
la fédération justice que vient de 
créer la CF.D.T., ditil Nous ne 
voulons pas tomber sous la férule 
d'autres syndicats, notamment ceux 
des cours et tribunaux. En outre, 
nous reprochons à la confédérarion 
d'avoir favorisé la mise en place 
d'un autre syndicat lorsqu'elle a 
compris que nous n'irions pas dans 
da fédération justice. » 

Le nouveau Syndicat des services 
pénitentiaires (2), qui fait partie de 
la fédération justice C.-F.D.T.. a ét€ 
créé, le 16 octobre, par des = dissi- 
dents» du SNAPP. Son secrétaire 
général, M. Claude Bodin, premier 
surveillant à la maison d'arrêt de 
Gradignan (Gironde) — ne 
gradé, rattaché aux personnels de 
rection, — avait été rl 
(juin 1982), puis exclu du SNAPP 
après ses déclarations sur le mouve- 
ment de grève des surveillants le 
10 mai 1982. I en dénonçait « le ca- 
ractère exclusivement politique ». 

La scission, en fait, était en germe 
depuis l'arrivée de la gauche au pou- 
voir. Les prises de position des per- 
sonnels de direction qui restent au- 
jourd'hui, pour la plupart, à la 
CFDT. étaient presque toujours 
en contradiction avec le reste du 


syndicat, tant sur la suppression de 
la peine de mort sur celle des 
quartiers de souris. que le SNAPP 
dans son ensemble condamnait. 
M. Lefèvre 

des jeunes sous-directeurs qui, pour 
la plupart, avaient adhéré à notre 
syndicat en 1979 ». « Parier d'une 
scission est exagéré, conclut-l. 
Quelques illuminés ont suivi les 
conseils des sous-directeurs D'au- 
tres. qui n'ont pas encore bien saisi 
le sens de l'affaire, som tentés de 
suivre. Ils wie. Nous 
les aiderons. » 

Confrontés au « géant » Force ou- 
vrière (48 & aux Elections profes- 
sionnelles}), tant M. Bodin que 
M. Lefèvre sont peu euclins à don- 
ver des chiffres précis sur les consé- 
quences de ce conflit et de cette scis- 
sion. Le SNAPP a pour lui la 
solidité de son âge, son projet, « axé 
sur la défense des personnels, sans 
compromission avec des gens qui 
sont uniquement soucieux du dé 
sereu *. M. Bodin, lui, veut faire un 
syndicat + gui entend susciter un 
nouvel état d'esprit, ave de 
la place du personnel dans l'institu- 
tion carcérale, que de celle du de 
1enu, enfin de la place de l'institu- 
tion pénitentiaire dans la société ». 


Jo. s. 


(1} SNAPP, 12, rue des Mouli 
: Se oulins, 
.@ 
tiaires 
l'Epée, 


rodicat des services péniten- 
F.D.T., 75, rue Abbé-de- 





|| le Monde du 18 


MÉDECINE 


Les pro gouvernementaux de 
cr des Vipiiene — vuniversi 


bles seraient élus pour une période 
de quatre ans renouvelabie et qui se- 


tionvelles », continuent de susciter 
de nombreuses prises de position. Le 
Syndicat national des médecins, 
chirurgiens, spécialistes, biologistes 


1 hospi- 
taliers, professeur Mi- 
chel Garbay. vient de faire 
re eLirrres | 
L'avant-projet de statut, * Qui @ 
été abondamment di, sans être 


pra 
préside le 


à l'unanimité par l'assem- 
blée générale » de l'organisation, le 
13 a « en raison essentie, 


Le syntont dome le dé 8 


ee 

: —'« Le département doit avoir un 

caractère expérimental et évolutif : 

ne peuveni y participer que des pra- 
ticiens volontaires » 


— Pl nor bi Dé ENS 
fonctionnement des soins aux ma 
présenter un moyen de gérer la pé- 

nurie financière des hôpitaux » ; 


— Les services devraient être 


decin titulaire ». Ce dernier, d'ail. 


personnelle des ma 
confient à lui ». 


grouper deux ou plusieurs services 
autour d'un même plateau techni- 


que, ou pour l'utilisation de moyens 
matériels communs, afin d'optima- 


4 la suite de l'article para des 
süjet 


fenetiagne- 
x prolique 
avons reçu du 


du re 
sur [à udpns de 
{AP.) de Paris par nec Le 


Saint-Antoine), 

ants à le pee a 
sion médicale consulrative 
{(CM.C) de LAP.. une lettre dont 
nous extrayons les passages sui- 
VAAES : ° . Re 
« Cette manœuvre du maire de 
Paris avait commencé par une 
« mise en condition » de Le commis- 
sion médicale consultative. Pour = 
arriver là, 3 a fallu « 


la p 1 d'un budget qui, ront 
en in 
flaton constatée on 1982 et 


Û prévue 1983, n'en. | 
Moine fortement à Palin, rieures, :la 
ton Pour nt. "Heure 


get général des établissements k 
nee DAT HT 


que l'inflation prénie 

que le taux 

tenu pour l'ensemble in Maux, 
UN faut remarquer. hrs Je 


RELIGION . 





DANS LE MONDE ENTIER 


Cité. du Vatican (AFP). 
L'année annoncée per fenn- 
Paul {1 en novembre deruier 
(le Monde daté 28-29 nüvembre), 
sera Célébrée à partir du 
25 mars 1983 jusqu'au jour de Pä&- . 
ques 1984, non seulement à Rome, 
mais dans le monde entier, a précisé 
de es TN Gone 

en 
aux vœux d'usage des cardinaux et. 
de la Curie romaine. II a annoncé - 


CanORiq 
avait été décidée ü y à vingt-quatre 
ans par Jean XXII, serait er 
a le 25 janvier proctal. . 


Tout le discours da 


de Chine à « C'est un jubilé de 
transision entre l'année sainte de 
J975.es la grande année shinte de 
d'an 2000 -, a déclaré le pape, qui |: 
ajouta qu'il sera pour les chrétiens 


l'occasion de partager les souf-. |. 


Frances no ne men: 
manqué pas ». . . 


Un enucei de médode Rscitelers 
ae 


rajent composés, non plus des ac- . 
tuels services, mais d'« unités fonc- : 


agi, pee syndicat, « a été 


qu'il souhaite voir mises :F 


lades et ne doit pas seulement re- ” 


lité médicale personnelle d'un m£& à 


leurs, « a la responsabilité . 
ades qui se. 


Plus précisément, le syndicat es- .. Le 
time que je département doit «rs . 


ministr@fion, HOus 
docteur Gilbert L Berezat ('hGptnl : 


la décélération de l'in- 
celle 


FES et 11 1%, où AT x 





s .. .u. 
ms meme à . + 
Em mg mom 


Ilser leur emplot dans l'imérèt des : 
malades 


:. le dé de à 
A ue Dont prévoir L* - 


-nisation de l’enseignement, la forma- 


= n 


et la 


t-ne saurait être Créé que 
g'il. « existé urie infrastructure maté- 
rielle » compürtant notemment des 
archives i ua dossier médi- 
cal commun et les -en per- 
sonnel et en informatique. fi soult- 


ge 4 RE Le 
: obligatoire ri . 


qe ue isss 
praticiens qui en font partie ». { 
importe donc que les services exis- 

« soient conservés » et gardent 
leur place » à cé des 


départenents . 
- qui seraient. créés RIRES" 


* Le deg a: souhaite le syn- 


cin coordounateur 


Sonnerie Eat Que dan ea. 
détaché 


CPE 


d'actions qui pourraïent être néces- 
saires + pour faire entendre son 
point de vue. + © B. 


Le rejet du Badge de FAsistanc publique de Parts. 


u progressé de 142%, : 
plus que le taux-maxi- - 


| mêne 


tion initiale ct-continue des 
médecins AE 


En outre, le syndicat estine qu'un | 


mal d'inflation prévisible h . 


1 pendant 
mai 1981 nr Gras être m- 
quiets pour ce west pas pour 
pare des poEDeRs Some Gr: 


faire crois (AP né pas de diffé” 


-cultés .de . orerie) 


concernant ‘ls 
Ce.phénomène (….}) mettrait, s'il 
prolongeait, en: difficulté fée 
inancier de l'A P. C3 à 


MAU VAIS. 
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INSTITUT 


A LA SÉANCE PUBLIQUE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
Le précieux Giraudoux et là vertu rebelle 


L'hommage de l'Académie fran- 
çaise à Jean Giraudoux, prononcé en 
certe fin d'année par son secrétaire 
perpétuel M. Jean Miscler, au cours 
de sa séance publique annuelle, était 
justifié, non seulement par l'actua- 
lité, mais surtout par la longue ami- 
tié qui unissait les deux hommes. 
Des rencontres quotidiennes. au 
moins pendant plusieurs années. des 
goûts communs pour le romantisme 


allemand, lui ont permis d'égayer de 


nombreuses anecdotes la vie et l'œu- 
vre de l'auteur de Bella. 

Comment Giraudoux travaillait- 
1? « Rentré dans son bureau. Gi- 
raudoux écrivait, entre deux visites 
de journalistes étrangers, très vite 
et sans ratures. sur de grandes 
feuilles de papier ministre, urilisant 
comme sous-main le Grand Atlas 
géographique de Vivien de Saint- 
Martin Si un visiteur arrivait, il 
posait son gros stylo Parker au bout 
de la ligne qu'il venait de irucer, 
comme le laboureur arrête sa char- 
rue au bord du sillon. Ainsi sont nés 
une douzaine de volumes de romans 
et de pièces de théâtre, toujours 
sans plan, et parfois sans autre Su- 
jet que sa fantaisie, aussi ouverte 
sur le vaste monde que la pensée de 
Proust étair concentrée sur le 
monde intérieur. = 

Le pensum rituel sur ja vertu, 
échu à M. Jacques de Bourbon Bus- 
set, directeur en exercice, a heureu- 
sement surpris l'auditoire, qui s'al- 
tendait à quelque austère sermon. 
par son tour agréable et sa profon- 
deur. | 

. La vertu, a-t-l notamment dé- 
claré, est le contraire d'une préten- 


due vertu collective. La vertu collec- 
tive commence par Îles 
rassemblements de Nuremberg et 
finit nous savons où. » (Déjà Paul 
Valérv, dans le Discours vertueux 
de 1934 l'avait prédit.) Et de pour- 
Suivre: (..) » Nul pouvoir n'a le 
droit de disposer des consciences. 
méme au nom des intérèts Supé- 
rieurs de la narion La liberté de 
conscience est inviolable et cect ne 
souffre aucune exception Si l'af- 
Jaire Dreyfus fur exemplaire, ce jut 
parce que c'était une affaire meta- 
Physique. [l s'agissait de choisir. il 
faut oser le dire, entre condamner 
un innocent ci désavouer l'arniée, 
rempart de Ja patrie. Ceux qui ont 
sacrifié la raison d'Etat à la justice 
ont eu raison. Îls ont montré de la 
VeEriu. » 


Une vertu qui est action, 
constance, courage, création, exaita- 
tion : « {{ convient de surmonter la 
honte et le doute et d'affirmer. au 
contraire, qu'il est possible er nèces- 
saire de mettre à la raïson la bête. 
C'est une question de Courage, donc 
de vertu. Propos lyrique, dira-r-on. 
Il est facile de se moquer du Ir- 
risme. Îl vaut mieux, à tout pren- 
dre, que la lucidité amère. Et rien 
n'empêche le lyrisme d'étre lucide. 
Le lvrisme lucide. nous Le respirons 
chez nos deux plus grands écrivains, 
Pascal et Rimbaud. Il est à {a por- 
tée de chacun de nous. {l suffit de 
ne pas se laisser intimider par les 
spéciglistes de l'amertume er d'op- 
poser à leur + à quoi bon? + un 
« pourquoi pas ? » 


J.-M. D. 





LA MORT DE MAURICE BIRAUD 
L'Homme sympathique 


Le comédien Maurice Biraud 
est mort le 24 décembre à Paris 
d'une crise cardiaque. Il était 
agé de soixante ans. 

Né le 3 mars 1922 à Paris, Mau- 
rice Biraud, après avoir êté gardien. 
comptable. discothécaire,; passe à 
l'antenne et enire dans l'équipe: du 
« Café de l'Europe »: et dans celle 
du fameux feuilleton = Signé Fu- 
rax, avec Francis Blanche.:et 
Pierre Dac. nee. 2: 

Duns les années 50, il continue la 
tradition des - grands seconds 
rôles - qui ont fait la qualite du ci- 
néma français d'avant- guerre : Ca- 
rette, Aimos, Jean Tissier, Pierre 
Larguey… Maurice Biraud, lui, in- 
carne le brave type, blagueur, géné- 
reux, exiraordinairement sympathi- 
que. Il tourne un grand re de 
Jilms. dont la plupart tombent à 
juste titre dans l'oubli. 

Les années 60 lui apportent l'oc- 
casion de montrer son vrai talent de 





m Les assises 1983 du film d'anima- 
tion français auront lieu à Lyon les 28. 
29 et 30 janvier. Organisées par l’asso- 
ciation française pour La diffusion du 
film d'animation et l'Institut Louis- 
Lamiere, elles réuniront des profession- 
nels sur le thème de la crise de produc- 
tion. 


comédien avec des metteurs en scène 
comme Henri Verneuil, Georges 
Lautner, qui utilisent ses dons co- 
miques, maïs aussi sa sensibilité : 
Un taxi pour Tobrouk. Mélodie en 
sous-50l, Le çave se rebiffe, où il 
tient le premier rôle Il est la ve- 
derte des Aventures de Salavin, 
d'après. Georges Duhamel, film, 


pour lequel il obtient le Grand Prix 


. d'interprétation au Festival de San- 
Sebastian en 1964. 

Mais il reste un homme de radio 
et c'est la radio qui fair sa nopula- 
rité: pendan:s huit ans, jusqu'en 
1969, il anime les matinées sur Eu- 
rope À avec un raux d'écoute record. 
Ses calembours déconcertants, ses 
gags. la facon don il présente les 
publicités. lui valent en 1962 le prix 
Ondas, prix mondial du meilleur 
animateur de radis et de télévision. 


Ensuite, il continue à rourner 
pour le cinéma et la télévision et à 
faire rire à l'antenne dans les émis- 
sions de Ses successeurs el amis. 
doni Pierre Douglas, qui le consi- 
dère comme son maitre. 


‘Il y a trois semaines. Maurice Bi- 
raud a été reçu à déjeuner par le 
présiden: de la République, qu'il a 
toujours soutenu, — CG. 





VO : UGC BIARRITZ (son Dolby) — UGC DANTON 
VE : UGC BOULEVARDS — MIRAMAR — MAGIC CONVENTION {son 
Dolbyi — LES IMAGES (son Dolby} — UGC GOBELINS — UGC GARE 
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FORMES 
Le chant de la terre 


Dilasser s’est surpassé {1}. Plus 
qu'un morceau de bravoure, Îa 
grande toile qui illumine toute l'expo- 
sition est l'aboutissement d'un tra- 
vail tout en profondeur, Comme si un 
terroir méthodiquement affouillé lui 
avait fourni le matériau de cette sorte 
de façade aux tonalités rouges, con 
partimentée, vrai modèle d'architec- 
ture idéale où il a ménagé ça et là 
des espaces habitables. C'est le 
contraire d'un puzzle, que cette sur- 
face faite d'éléments solidement 
soudés les uns aux autres et qui 
pourtant « respire ». Près de cette 
peinture de grande allure, les moyens 
et les petits formats, aux teintes 
sourdes, ocreuses, pleines de réso- 
nences, d'un bâti non moins solide et 
qu'avivent à point nommé des notes 
plus aiguës. 

Dans la salle voisine, toutes les 
œuvres sur papier de Henriette Lam- 
bert s'’incurvent, un peu comme la 
terre vue de haut, Les maisons sy 
cramponnent, Sans perdre leur équiti- 
bre. Des détails narratifs contribuent 
3 nimber d’authentique poésie, ces 
paysages recréés d’un œil et d’une 
main sensible. 

Ni message ni confidence dans les 
acryliques du très jeune peintre qué- 
becois Pierre Blanchette. Rien que de 
la peinture. Toutes ses toiles (sauf 
une, je crois) sont au carré, et dans 
cæ carré s'inscrit un autre Carré, Mi- 
même générateur de nouveaux 
carrés. Leur nombre et leurs formats 
ont nécessité l'hospitalité de deux 
espaces. Le Centre culturel cana- 
dien {2) accusille plutôt les « dialo- 
ques » d’apläts monochrome. La gs 
lerie Regards (3) de son côté 
présente des toiles plus mouvemen- 
tées, de préférence sombres, et que 
des signes capricieux de couleurs 
vives, voire incandescentes, plongent 
plus avant dans les ténèbres. Les 
deux expositions, qui sont prolon- 
gées, se complètent. 


JEAN-MARIE DUNOYER 





(1) Galerie Jacob, 28, rue Jacob. 
(2) 5. rue de Constantine. 
(3) 40, rue de l'Université. 





em La mairie du vingtième arrondis- 
semeat propose jusqu'au 6 jauvier me 
exposition d'affiches de films des an- 
nées 39 (Pagnol, Cocteau, Gance, etc.). 


m Le Studio 43 (rue de Fanbourg- 
Montmartre à Paris) présentera une ré- 
trospective complèté des films de Phi- 
lipve Garrel. du 19 au 39 janvier. 


# Le Centre d'action culturelle 
d'Annecy consacrera le mois de février 
au cinéma italien. 


ARTS 


LA CASA DE VELASQUEZ À MADRID 


La tour d’ivoire 


Les ateliers de la Casa de Velas- 
quez à Madrid sont dispersés dans 
un parc qui roule ses frondaisons 
jusqu'aux abords de la nouvelle auto- 
route. Dans Îles petits bätiments en 
brique rouge eux arêtes de pierres 
blondes et hautes verrières, jeunes 


Peintres, sculpteurs, graveurs, tra- . 


vaillent. . 

Chacun a toute liberté de faire ce 
que bon lui sernble, mais le temps 
est compté. !l s'agit, pour les treize 
pensionnaires plasticiens, d'utiliser 
avec profit les deux années de séjour. 
Généralement âgés de plus de vingt 
ans et de moins de quarante, pres- 
que tous anciens élèves des écoles 
des beaux-arts, ou exerçant déjà, ils 
ont eu la chances d'être retenus, sur 
les quelque cent vingt à cent trente 
candidats qui se présentent. 

Contrairement à la Vila de Rome 
qui, depuis la réforme Malraux en 
1968-1969, a été directement ratta- 
chés au ministère de la culture, la 
Casa de Velasquez dépand de l'Aca- 
démie des baaux-arts. C’est donc le 
Quai Conti qui 9ère le flux des jsunes 
« subventionnés » vers l'Espagne. 
Depuis sa création en .1928, nom- 
breux sont les pensionnaires qui ont 
démarré dans la vie grâce à ce sé- 
Jour. Combien parmi eux ont par la 
suite occupé l’avant-scène de l’art 
moderne ? C'est tout le problème 
des établissements artistiques à 
l'étranger dont l'ancienne fonction a 
disparu. 

Jusqu'à présent, on pouvait entrer 
à la Casa dès l'âge de vingt ans. Son 
directeur, M. Ozanam et son secré- 
taire, M. Jambou, ont estimé utile de 
relever cet âge à vingt-cinq ans, afin 
de laisser à l'élève frais émouiu des 
écoles d'art, le temps de mieux 
connaître ses préoccupations de 
créateur et d’avoir durant son Séjour, 
les moyens de les développer. 

S'ils ne viennent plus copier des 
chefs-d'œuvre, du moins les pansion- 
naires peuvent-ils rencontrer un 
Pays, sa cuiturg, sa tradition pictu- 
rale qui a fourni une singulière contri- 
bution à l'histoire de l'art depuis 
l'âge d’or du dix-septième siècle. Car 
l'Espagne est là, le grand paysage de 
terre rouge. de la sierre de Guadar- 
rama qui arrive jusqu'aux portes de 


Madrid ét qu'orr.peut voir de là ter-. 


rasse de la Casa, aussi loin que porte 
le regard... . . 

. Lorsqu'ils ne sont pas dans leurs 
ateliers, c'est qu'ils sont allés décou- 
vrir d’autres paysages, d'autres 
villes. La toute proche Tolède du 


Gréco, Ségovie dont le paysage ur-' 


bain, restauré, 8 miraculeusement 
traversé les siècles. De temps à autre 
is vont nourrir leur mémoire de pein- 


tre dans les salles du Prado, visiter. 


une de ses grandes expositions 
comme {a récente rétrospective de 
l'étrange crétois d'Espagne at ac- 
tusllement, celle de Murillo, le pein- 
tre « de la piété ot de la pitié » selon 
l'historien d'art Lopez-Rey. . : 

EËn revanche, le Musée d'art. mo- 
deme construit ces dernières années 
non loin de 13 Casa à l'entrée de la 
nouvelle cité universitaire, n'a -que 
peu à offrx. Une collection perma- 


nente relativement fnités, malgré | 


les queiques Picasso, Miro, Dali et 
Juan Gris : de rares expositions tem 
poraires parmi lesquelles, on compte, 
il est vrai l'excellente rétrospective 


Wifredo Lam qui sera par l:suite- 


présentée à Paris. . ie 
Souvent séparé de l'Espagne et de 
ses jeunes artistes par le barrage de 
la langue, ayant exploré paysages st 
monuments, le pensionnaire se re- 
trouve finalement face à lui-même, 


dans son atelier, sommé de trouver 


comme on dit « $on sujet », de se 
trouver. Souvent ä commence par f- 
gurer son atelier, comme pour pren- 
dre possession de_l'espacs environ- 
nant, le rendre familier. Et presque 
l'image de la grande verrière, tes 
quelques meubles, les outils Qui cou- 
vrent les tables de travail, le modèle 
qui, à l'occasion, vient poser, le tout 


dans la tradition ‘intimiste des ate-. 


liers. 












Farid Chopel 
au Palace 

Habituellement, Farid Chopel 
ignore la pesanteur, s'envole dans 
des espaces où rien n'est tout à fait 
droit, où il peut se disloquer à som 
aise. Au Palace, dans un décor de 
banquise, 1 glisse, dérape, s'étale, 
ressemble à un oiseau aux aïies 
lées. L'action se passe dans le Grand 
Nord, ou bien le Grand Sud, là où 
deux femmes, une mince et une 
grosse, se font belles et font cuire k 
dinde, décorent leur maison pro- 
prette aux couleurs d'un jouet en 
bois peint. Elles atrendent l'arrivée 
du commandant Charcot. 
Rae ee qu'il arrive Sur son 

j pas, toutes sortes d'intrus 

intérrompent leurs préparatifs, door 
un Ours blenc, un père Noël givré et 
pyromane, un Crooner velouté, un 
“soldat de l'armée du salut atteint de 
spasmophilie exacerbée, etc. Cl. 
cun y va de son chant de Noël en 
toutes les langues, et tous sont bien 
“évidemment interprétés par Farid 
Chopel. - 


". Pendant qu'il Change de costume, 
les deux femmes font des mimes et 
des mimiques sans intérêt, pas 
‘diôles Le talent de Farid Chopel 
tonäiste à torüre légèrement et pro- 
gressivement les gestes simples, les 
plus banials, jusqu'à ce qu'on se de- 
mande si l'on voit bien œ qu'on voit. 
De cette manière, 1} nous fait entrer 
tiques piquetées 

Quand 1 R fait c'est. merveilleux, 
._mäis qui d'autre saït le faire? Pas 
Ses comédiennes, en tout 





cas — CG. = 


Les paysagistés ÿs sont toujours | ‘1 


confromés à la lumière duré qui fait 
contraster les formes. Mais 5 en.est 


qui s'enferment pour poursuivre l'ex-. 


ploration de l'univers avec lequel. is | 1% 228$. 


sont venus. Leurs dénominateur |: 


commun est la référence à le: tadition 


figurative dans ses variantes contem- |’, 


une fois par-an' Espagne — cette an- | 
.née à Ségovie — et à Paris. On a pu 
voir dens l'une st l'autre manifeste : 
tion les œuvres de Piketty, Thénot, | 


Trignsc, Armauh,: Delaunay.… En dé- 
pit du filtrage fait par le jury qui privi- 


tégie l'expression figurative — ‘alors EF: 


qu'à la Ville Medicis of est ouvert à 
l'abstraction.!.—. la. Casa ‘est ün petit 


monde d’individualités. Les échänges {| : -: 


y sont rarss, ce n'est pas. un6 ruche, 
plutôt une tour d'ivoire... Et le choc 


du retour attend ces jeunes pension- 





ARCHITECTURE 





L'Algérie s’ouvre à la terre 


L'Aigérie Qui a pour ambition de 
construire plusieurs centaines de mit- 
liers de logements dans les pro- 
chaines années, échappara-t-elle en 
partie à ls rigueur du béton ? La pu- 
biicité que les autorités donnent à 
une exposition ouverte le samedi 
18 décernbre et intitulée « Des archi- 
tectures de terre, ou l'avenir d'une 
tradition millénaire », perrnet d'espé- 
rer que les horreurs du « style inter- 
national » en matière d'habitat popu- 
aire ne seront plus la règle générale. 

Cette exposition s'était ouverte à 
Paris en octobre 1981 au Centre 
Georges-Pompidou, où elle a attire 
350 000 usiteurs. Elle visait à réhæ 
biliter une technique de construction 
injustement associée à des images 
d'archaïsme et de pauvreté, en mor 
trant non seulement des chafSs-d'eur 
vre anciens mais aussi des réalisa 
dons CONIANTPOrANNeS, NOtanwnent 
sous l'impulsion de l'architecte égyp- 
tien Hassan Fathy. 


BARYNIA 


La maison du biinis 
Réveillon Saint-Sylvestre 
Ambiance Russe 
Caviar - Saumon 
Fodka - Cotillons.. 
650 F T.C. 


Réservation: 296-39-72 
8, rue Bomboust - 76001 PARIS 





© Ambiance musicale = Orchestre - P.M.R_ : prix moyen du repas - J.… H, : ouvert jusqu'à heures 


_ DINERS 


LAPEROUSE 


326-90-1:4 et 68-04 
51. quai Graods-Augustins. 6°, F. dim. 


1.23 h. Grande Cane Menu d'affaires :100 F s,n.e. Menu dégustation : 240 Fsnc. 
saln de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de répulation mondiale. 





"n 


L'organisateur de cette manifeste-" 
tion, Jean Dethier, qui a réslisé un 
programme de 3 000 logements à 
Marrakech au Maroc, se fait :fort-de 
Prouver que la tarre € crue », par Op- 
position à fa terre cuire des briques, 
est redevanue ur matériau d'avenir 
avec la crise de l'énergie. Son dossier 
montre qu'i ne s'agit pas là. d'une 
douce lubie d'écologiste. Ce sont les 
ministres algériens de l'habitrt et de 
l'intérieur — ce demier concerné en 
Lant que des activités lo- 


responsable des activrt 
. Celes — qui ont pris l'initiative de 


faire venir l'exposition ici, à la charge 
de l'A érie. “à . 


mettre au point des procédés plus ef- 
ficaces que celui utilisé pour l'ances- 
trai pisé. On est parvenu à ce stabili- 
ser ». je terre en y mélangeant en 
faible proportion du cimerit st des ré- 
ue DIEU “En dehors de fi 


tions économiqués sont considére- 
bles, compte tenu des quantités 
d'énergie nécessaires pôur fabriquer 
te cime rt, puis [”.] transporter sur le 


lation-thermique assurant une régula- 
ton naturelle entre les températures 


extérieures et intérieure, Paraît parti : 


culièrement adaptée aux régions du 


Sud algérien, où elle pourrait être as |" 
ie so | 


sociée à l'utiisation de |’ 


ront, les 15 et 16 janvier, à un collo- 
que national sur l'habitat organisé à 
Alger. Avec leurs collègues d'outre- 
Méditerranée, ils examineront les 
perspectives d'avenir de méthodes 
dant Jean Dethier, évoquant.la Tour 
de Babel, rappelle qu'elles ont été 
« inventées il y à près de 10 000 ans. 
pour construire les premières villes 


de l'humanité 3. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE: 





du fazz. de 22 heures à 4 heures du ma- 
tin, à la Maison des arts de Créteil. Au 
programme, notamment, Jenuy Clark, 
Art Blakev, Bamey Wilm, Daniel Hu- 


mair. {Place Ssalvador-Allende. TéL ; |: 


-899-94-501. : 


‘sant grimper l'art islamique” à des: 
. sommets techniques et esthét 


-mens encore au nombre. d'une petit 





CCR _ . …..— 


Beau, sérieux, distrayant: Ce n'est 
pas une-aanonce matrimoniale Ce 
sont les trois caractéristiques, d’un 
ouvrage sur l'architecture -mame- 
louke.au Caire que le Centre natio- 


‘mal. de la récherche scientifique 


vient d'éditer sous une magnifique 
jäquette de cuir blanc que les imaï- 
tres de l'Egypte médiévale n'as 


 raïéñt pas reniéé. Les mamelouks, 


Comme. chaëun sait, ne constituent 
une race, mais un. état, celui 


pas um Ce ï Aat, 
d'esclaves-maîtres. Ils avaieñt trois 


passions : l'amour, la prière et l'as- 
sassinat Leur vraie grandeur fut ar- 
chitecturale. Du treizième au sei: 
zième siècle, ils couvrirent Le Caire. 
de paltis, mosquées, mausolées, fai- 


s tiques 
inégalés. De 1881 à 1953; le Comité 


égyptien de conservation des monu- |’ 


ments arabes remit en honneur et es: 
État les édifices mameïlouks et otto- 


millier. L'épouse de Sadate. Jihane, 
tenta de susciter un intérêt interna- 
tional pour .Le Caire islamique, 
mais, depuis l'assassinat du raïs, elle 


meures mameldukes du.Movon 
au Caire. Et peut-être la eee 


qui jaillit des pages du livre, comme: 









: stbilité-d'uné solide approc. 


. vre-des avenues nr 
“aux frondaisons infinies. 
ir JACQUES LONCHAMPT. 


oi LRR SES 


.… dé Kirkpatrick 
(Suite de la première page.) 
” Existence paradoxale que celle du 
fils d'un grand compositeur 
Panéas PE ha ‘Scariatti, dont 


‘les: rates œuvres connues jusqu'à 
: .[Ftrente-six ans ne témoignent pas en- 
| core d’un tälent exceptionnel Maïi- 


tre de chapelle à Saint-Pierre de 
Rome, il est-engagé à ta cour de Lis- 
bonne vers 1720 et suivra son élève 
Maria-Bärbara, devenue infante, 
puis reine d'Espagne ; c'est pour elle 
qu'il écrira ses cinq cent cinquante- 


.cing songtes pour. clavier, avec un 


achement sans doute teinté d'af- 

le © 
_ Selon l'auteur, je génie de Dome- 
dico se révèle dans les années qui 
suivent la mort de son père, mais il 


- lui faudra encore dix ans pour ac- 


quérir, avec la cinquantaine, sa véri- 
table maturité. En devenant plus es- 


pagnol qu'italien, « if ailair pouvoir 


laborer le style musical le plus 
étonnamment original de son siè- 
clé {—) L'Espagne fur pour lui une 


‘stimulation Il à dansé au-dessus 
‘des abimes de tristesse. avec un en- 


tain et une sensibiliré incom 
bles et parfois l'agilité d'un funam- 
büle. ‘(.…} Sa musique va du 


‘gaieté y est d'autant plus intense 


qu'ellé a des sous-entendus tragi- 
.Ques. Les moments de mélancolie 


réveuse sont parfois noyés par une 
vague de passion débordante. » 


* | pour lui - presque route cette musi- 


que prend ses racines dons les expé- 
riences er les impressions de la vie. 
‘ou dans les fantasmes du monde du 


“En “définitive, cet ouvrage est à 


eatendre autant qu'à lire, et l'auteur 


:ÿ-a. montré, sejon son vœu, * Ja pos- 


. rômäntique de'transeender la spn- 


{exe et. le sienificarion liriérale, 
d'avancer ement, mais Sans 
crainte, dans le domaine de l'inex- 
_Plicable >. À ‘ous Kirkpatrick ou- 
s dans Ce parc 


-{*): Un. volume relié 1523 de 


-et | 494 pages. avec de nombreuses illustra 


tious”e not, Éditions Jean-Claude 
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ATELIER (606-49- 
(dim), 15 h : le Nombril 
” ATHÊNÉE 


; SOUFFES, pu 
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Les salles subventionnées 
OPÉRA (7 . 
SR cran (uns 

: Carmen. 





19h 30: 


CCR 


(sam) 14 h 30, (sam. im) 0h30: 
. “Fais de din) D Ua D 2 50, 
:M Perrichon. 


Voyage de 
(F2F81-15) : Grand Foyer 


: (um) D ovages de Gtlliver 
(5325-70-32), (sam. dim.) 15 h: 
(325-70-32), (sem, 


=” 


Er 4 eu 


à ODÉON 
din} 18h 30: 
BEAUBOURG (277-1235), Cinéms- 

—. vidéo : {sam., diu:} IN IEN IS ES 
: Nouveaux films BP. (sam, dim) 
- 15h,17b,20b: Gén DW W. Griffitb ; 
Concerts : {dim} 28 k 30 : Mäodies 

Rs d'après P. Eluard, 
ns 1 DE), € 


CAL DE PARIS (261- 
Opérette, (sam) 14 h 39 + 
: . 20 b 3; (dim) 14 h 30 : Kk Veuve 


. SL VIA MON ONFORT  (531- 
= 28-34}, (sam) 20 h 30, (dim) 16h: Le 
: Cocu magnifique. 


: Les autres salles 


À DEJAZET (3887-97-34) (sam.) De 
(Dim. LS h 30 : Varieta ; 22 h 30 : les 
.. bell 


” ANTOINE (208-77-71) (sum) 20 k 30, 
(Dim.) 15 h 30 : Coup de 
: ARC (723-61:27) am.) 20 h TE (Gin) 
18 h 30 : Méfaits d'hiver 
(3937-23-23) 


ARTS 
{sam)?1 R, (saor es din), 16 h : J'Exil 
ASTELLE - THÉATRE (23535-53) 
PR CR le Malentendu ; (Dim) 


7 24) (sam), 21h: 


A (742-67-27) (am), 
20 h 30 Ma Elo. 
NORD (239-3450) 
(sam), 20 h 30 : la Tragédic de Car 
; (Gam.)17 h et 20 b 30 : Ta da da. 


BOUFFES PARISIENS  (296-60-24) 
(sam.) 20 b 30, (dim_}, 15 h ez 18 b 30: 
En surdine les sardines. 


CARTOUCHERIE. — TL. de l'Aquarinm 
(5374-99-61) (dim.), 16 b : 
dence. — Théatre du Soleil {374-24-08) 
(dire), 15 h 30 : la Nuit des rois: 
Po 18 h 30: Richard IL — Atclier 
du chaudron (328-97-04}) (zum.), 
20 h 30, {dim.), 16 b: Les Souprants 
(dermère le 26). 
TRE CULTUREL DU MARAIS 
GraT$) (san), 20 h_30: Bonsti- 


COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
mar 21 k (san), 15 h 39 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 

RE el) (sam). 20 h 45, (dim.), 
5 h 30 : Ca tra comme ça. 

couboe ITALIENNE (321-22-22) 

(sans. dim.) 15 h 30 : Noblesse et bour- 


gecisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(sam), 20 h 30 : Moi 
Poe (261-69-14) (sam), 21 b 
(dim.}, 15 h 30 : La vie est trop courte. 
DEUX PORTES (5361-49-92) (sam.), 
20 h 30: les Fourmmidables. 
EDOUARD-VII (742-57-49) (sam), 
RO US : Dernière 


Nuit de 

ELDORADO (2084542) (sam), 
20 h 30, (dim), 14 h 30 et 18 h : les Rus- 
îres- 


ESCALIER D'OR (5237-15-10) (sam), 
20 b 30 : 1981. 
(327-95-94) 


ESPACE-GAITÉ 

(sam..dim.), 20 h 30 : Kadoch. 
. ESPACE-MARAJS QE 10-19} (sam), 
“20h30: le Mariage de Figara 
ESSAION (278-46-42) (sam, ae I: 

20 h 45 : les Palbosses : IL: 20 
”  Bethsabée- UE 
FONTAINE (874-74-40} (sam.), 18 h 30: 

Moa leménie - Gibier de potence. 


: GAITÉ-MONTPARNASSE (3222-16-18) 

- (sai). 18 h 30, dim.), 14 h 30 : l'Ile de 

: (san), 20 hb 15, (dim.}, 

16 h 30 : Vive les Femmes : (sam), 22 b, 

(dim), 18 h 30 : Michel Lagneyrie : 
Rouleur. 


.CRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
-. 0406) (sam), 20 h 30, (dim), 17 b 30 : 
la Poule à Jupiter (dernière). 


É Laon. 21 h 30: ke Ci (sam), 
APT TAmour, 5 de Cirque Game). 


LA BRUVÈRE (8747659) (san), 21 h 
(sam.,dim), 15 h : L. Rocheman : 
 Grand-Père Schloma, ” 


5-83), 


. LŒERRE-THEATRE (5865 
E D An Se Armagxe- 
1 LUCERNAIRE GET en (sam), L 

: Moman ; 


" md: 2h15 fchoufs : TL 218 à 90e 
' Supervielle ; 20 h h 30 : la Noce, Petite 
Sale, 18 h 30 : Parlons français : 

2h15: les Soupirs du lapin. 
(sam). 


MADELEINE 265-07-09) 
20 h 45, PE. da), 15 à : la Déxième 
de Beethoven. 


, . 21 
(256-04-41) rer pr 


. MARIGNY 

° dira), 15 h : Amadeus. — 

" (3-24), (sam), 21 h : l'Edncation 
de Riu. 


: THURINS 265-90-00) (sun. 21 b, 
— 15 ETS h 20 à me) 21 
constant. 


MICHEL ( (2655-35-02), (san), 18 h 15 et 
21 h 15, (dim), 15 k 30et 21 b : On di- 


nera au 

MICHODIÈRE (742-95-22), (dim), 

- 20h 30, (dim), 15h: Joyeuses Pâques. 
(320-59-90), (sam), 


'ARNASSE 
21 b, (dm), 15h:R Der — 
(sun) 21 h 15, (dim). 
16 h : l'Herbe 


UVÉAUTÉS  (770-52-76). (dim), 
NTS het 20 h%, (mu), 17 : Not 
> 


4-42-52), (sam.). 29 
i de 


ŒUVRE ({ b 30: 
: RS lei Sarah et Le cri de ia lan- 
gousie. 


704.70.20 (ligues groupées) 


Pour tous renseignements Concerriant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


ni &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


E | Samedi25 décembre | 


DES GLACES 
Feu), 2h 30 (sam.), 1S à, (im): 
17 b: Cie Ph. Genty. 


ROYAL (297-5951), (san), 
DS nr DIRIPRSNZR 

nd 1 30 : Pauvre France. 
(24518-20), 


POTINIÈRE (261-44-16), (san, una 
20 b 45 : Soldans : « Je m'égalomane à 
IOH-mIRE ». - 
QUAI LA GARE (583-1563), 
ter) DU: Meme ) 
(878-6347), (sem), 


SAINT-GEORGES « 
20 b 45, (sam), 15 b : le Charimari. 

STURMIO BERTRAND (7683-99-16) 
(sam), 20 h 45 : les Burlingeurs. 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), Gand 20 h 45, (dim.}, 
1Shet 18 h 30: les Enfants du silence. 

TAI THÉATRE (278-10-79)}, 


TRE DPESSAI 
{sam.)., 20 h 30 : Huis cios;: 
{sam.),20 h 30, (dim), 18 h : F'Ece- 
medes jours. 


TH DE LA BASTILLE ([357-43-14) 
nine 17: Granit ; 
(xm),22h 30: SCEURS C2 


). 18 30 : 30 : Y re A 
ET Ve pets DR; 
bn 


THÉATRE D'EDGAR (32-11-02) 
{san}, 20 h 30 : les Babas cadres :22h: 
Noes on fait où on nous dit de faire. 
THÉATRE DU LYS (327:-88-61}, (sanz}, 
EN 
MARAIS (2758-03-53), 


(un) 20 80: le Misanthrope. 

1 TRE MENILMONTANT 
(366-60-60) aa) 20 h 45, (dim), 
14 h 30 : Famille Fenouillard dare-dare. 

THÉATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25), (sam). 20 B 30 : (dim.}, 17h: 
la Nuït suspendue (deruière). 

THÉATRE PRÉSENT  (203-02-55} 
(san), 17 het 20 h 30, (dio.}, 15 h 30: 
Enjeux la vie. 


THÉATRE DU ROND-POINT (25 
70-80), (sam.), 20 h 30, (dim), 15h: 
les Strauss: (som), 20 kh 30: (din), 
15h: l'Ambassade. 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). (sam), 18 h 30 : Un bain de mé- 
nage : 20 h 30 : le mal court. 


TRISTAN BERNARD  (522-08-40) 
{sam}. 21 b: (dim.), 15 het 18 h 30: le 
Retour du héros. 


VARIÉTÉS (233-09-92), (sam.}, 15 h et 
20 h 30, (dim). 15 het 18 h 30 : Chéri. 


Les concerts 


EGLISE SAINT-MERRI, 16 h : Chants 
ne re 
rpg eenhecliet 


S-D'AQUIN, 

F7 E 30 1. Taddei ( Liszt, Vierne). 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : P. Moreau (Be- 
Dandrieu, Pachelbel..…)} 


lastre, 
SALLE PLEYEL, 16 à et 20 H 30: R. 
DIMANCHE DÉCEMBRE 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : G. Bemsonct 
(Bach, Franck, Alain, A. Tisné.} 
DES IN- 


CHAPELLE SAINT-LOUIS 
VALIDES, 17h: F. Descnclos (Bach, Du. 
ruflé, Vierne). 

ne 17 b 30 : 


SAINT- 
G. Feilot-Mourgulart (Bach 
D en I8h:R Clay- 


Cinéma 


(*) sont interdits aux 
mme Lane em 
huit ans, 


La Cinémathè 





(Nantes 1 : « Piège à rats 
er EE b, Fox 1915/1935 : 


Dyke et R. Finherty: 17 k, Festival des 
trois continents 1982) : « 
qucfois je ma vie », de O. Rojas: 
319 b, Fox 1915/1995 : « Just imagine », 
de D. Butler: 21h, « rt jaune », 
de R. Walsi. 

Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A, v 
Le Re . 2 (ES : 5 
ne (359-41-18). ee 


3242-43) Miramar, L 
Étichy PAUbE, 19 (8224601) 
EE Re .) : Bexlitz, (742 
no; Richelieu, 2 (23 32-56-70) : Coli- 
s6e, 3 1359-29-46 ) : Gaumont Sud, 142 





327-84-50) ; Montparnasse Path£, 14 
1201206): Clichy Pathé, 18 (522- 
AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. v.0.) : U.G.C. Marbeuf, 8 
(225-1845). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


(A. TS : George-V, 8e (562- 
— V.£ : 3 Haussemaun, S° (770- 


(3522-19-23 À Conveation 
15 nd ER y D 16 (651- 
99-65) : Chichy Paths, 18 (5223-46-01). 


- Se 
31-97) Paramount LL 


LE SECRET DE nt (A. 
v.0.) : Quintete, # (633-79-38) ; (vo. 


vL) : er cree EE vf): 
) ; Riche- 


1= (297-49-70 


beu, 2 (233-56-70} : Français ge (710- 


33-88) ; er (PTE ; 
: Mistrai, 1 


Athéne, | Z (3437-00-65) 

(539-5243) : Montparnos, 14 Gr 
D, ae rage ES (5224600) « 
Gambetta, 20° 636-10-5%6). 


Opéra, 2° (261-50-32} ; Cin$é Beaubourg, 
3e (271-52-36) : Quiniette, 5 (633- 
79-38) : Élysées Lincoin, 8° (359- 
36-14) : Parnassiens, 14 (2329-83-11). 
F2: L 


Marbouf, 8 (225-18-45) : ne ): 
tonde, 6 (633-08-22). 
NUIT 


D'UNE 
(A., vo.) : Studio Alpha, 5 
(354-39-47) ; Paramount Odéon, 6: 


£ 25-59-83 
ë (20162). Vi; 
& (329-90-10). 


LA RNE (A., v.o.) : Bonaparte, 
6 (3526-13-12). 


VANT JESUS-CHRIST 
litz, 2 PU 0: Auhcod à 
(359-19-08 


DIVA (Fr.) : Movies, 1” (2606-43-99) : 
VA CF (354-15-04) ; s'Anbsesle 
na 


LOVE (A, v.0.) 
U.G.C. Odéon, 6 (325-7108) ; Bixritz. 
8e (723-69-23 ge (359- 
92-82) : v£. : Arcades, à (233-39-36) : 
U.G.C. Boulevard, 9 (246-66-44) ; 
U.G.C- Gare de Lyon, 12 (343-01-59) ; 


Bienvenüe-Mont se, 14 (544 
25-02) ; Magio-Cenvention. 15 > (825 


20-64) ; Tourelles, 20° 1364 51.08). 
ET. L'EXTRA- 
v.0. le (297-4970) : 


Mercury, 
359-41-18) : gp (742- 
6-31): Nation, 12° (343-04-67) : 
U.G.C. ces de Lyca, 12 (43-01-55) ; : 
Fau % (331-56-86) : Paramoux 


ABSOLUE (A. 
v.o.} : Forum. ARE 
x-Élysées, Se (720-76-23) : 


blicis : 
Paramount , & (562-45-76}) ; vf, : 

2 (2596-80-40) : 
Fnac Je (742-S6-31) ; Max- 
Linder, 9e se Paramount- 
Bastille, 1 2 (343-79-17) : : Paramount- 


Ouiie, 13° (580- 18-03) : 
Paramount-Montparnasse. PS 1329- 


96-10) ; 
4591}: Convention-St-Charies, 15 


(579-33-00) : Paramount-Mailot, 17° 
Montmartre, 


(758-24-24): Paramoumt- 


"LE 


naire, & 
 HECATE (Fr) _ (°) -Berlitz, 2 (742-. 






















18 (606-34-25) : Socrétans, 19° (241- 
71-99). 
Œr.) : EE dE Marbeut, & & 


METTES 
Re 
RE CL Fr.) : Lucer- 


(633 
63-20) ; Olympic-Balzsc, 8° (561- 
10-60) : Parnassiens, 14 (329-8311). 


HITLER, UNE CARRIÈRE (AL, vo.) : 
Vendôme, > (742-97-52). 


(It. vo.) : Ga ; 1e (297- 
: Studio (634- 
25-52) ; euille, 6 (6233-79-38) ; 
& (359- 

int-Jacques, lé (559- 


LES MISÉRARLES (Fr) : Ambessade, . 
® 51900) : Français, 9e (770- 


MUTANT (A. v.0.) : 


€. Danton, 6 
2) : Dondrags. # (GSRIS7I) : 


: Rez, (uéasss | 
Fs € (544-1 
an: U.G.C.-Gobelins, 13 


(336-2344 
18r (606-3425). 


re 
nes PC 11-24) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12 (3243-01-59) . 14 
Dr ge 15e (575 


6 (329-4261) : Biarritz, & (723 
DS. V£ : U.G.C. Boulevard, % 
(7720-11-24) : U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (343-01-59) : “U.G.C. Gobeliss, 


(22068) : À mg 18 C2. 
LA VRAIE HISTOIRE DE GË- 
RARD LE CHOMEUR, film fran- 
çais de Joaquin Lleda: Saint- 
Séverin, 5 (354-50-51). 





Bastille. lie GS) : a VE : 


U.G.C. Opéra,  (261-50-2) ; Monr- 

parnos, L4s GRAD . 
L'OMBRE DE TERRE (Fr.-Tun.) : 

Studio de la Han. S (634-25-52). 


OPÉRATION pe vi ICE (A. v.o.) : 
Paramount-Ciry, 8e (562-45-76) : v.f. : 
Paramount-Opéra, 9 Vases ! 
Paramount-Montparnasse, _. 

90-10) : Comenticn St Charice, 

(579-3 3-00). 

PETIT JOSEPH (Fr); Ranclagh, 16 
(2383-64-44). 


PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Saint-Michel, 6° (5326-79-17). 
PLUS BEAU 


HE : Pathé, 322- 
19-23) ; Chchy Pathé, 18 (AGO. 
POLTERGEIST (A, v.f.) L?: Pars- 
mount Opéra, %e DS) 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
{Fr.} : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; 
Ermitage, 9° (359-1571). : 

QUE LES GROS SALAIRES 
LE DOIGT (Fr.) : Paramount Montper- 
masse, 14 (3529-90-10). . 

SAS. À SAN-SALVADOR (Fr.) : Rex, 
EUR Be 

Nous (359-41-18) ; 


1427 ; 
G.C. Bouievards, 9 (7770-11-24) : 


trail, 14 (539-5243) : Magic 
ton, 15t (828-20-64) : Murats, 16 (6Si- 
99-75} : pr 18 (522-47-94) ; ; 
19 (241-77-99). 
SUPERVIXENS (v*) (A. vo.) : Studio 
Pr 
TELL. ME (DAVID EVA) (A. 
vo.) : Foran, 17 D TeS-T) à Studio 
: Logos, $- {354-26-42). 


TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opére, 
2 (742-56-31). 

TRON (A, v.0.) : Deere @ ( e 
79-38) : 


2 (233-56-70) : Français, % 
(7270-33-88) : Nations, 12 (343-04-67) : 
Fauvette, 1% {331-60-74) ; Mompar- 


passe Pathé, Lér (322-192) : ges 
: Clichy Pa- Ô 


Convention. 15° { 
thé, 18: (522-46-01). 
UNE HISTOIRE SANS 
(Fr.) : Marais, 4 (278-47-66). 
LA VENGEANCE EST A MOI (lap., 
v.0.) (*) Studio Médicis, 5° (633- 


FER = VE: 
4: te 








UN ENTRETIEN AVEC KRYSTYNA JANDA 


: «Les comédiens polenais qui beycettent 
la radio-télévision nationale sont soutenus par ke public» 


nous déclare l' interprète de«l'Homme de marbre» 


toute !a ion de Péc de vor monde L 
31 décembre le majorité acteurs polonais 
Tr 
eur pays. Sous 0e conceutes, 2e out fetiridestenent Doyle ci 
a propagande 2x mains de 


médias, 

De passage à à l'invitation de TF 1, qui diffuse, en deux par- 
ties, les 27 et 30 décembre à 20 h 30, le téléfilm de Jean Chapot, Ce fat 
«mn bel été, dont elle est d'Andrze; 


est un instrument diffétent, qui | LEE avec l'audiovisuel ? 

CES CE RP RER ES En | Si le boycütiage a marché, 
: : d'oeil SE RO Eee er Ne 

ne pont, CNE, STE onsidéré on soi ‘dèns ui méme monvainent. S'i 





contexte actmel de la cene . npremes qui : 
relation ne peut pas à inno ne. té 
_— Comment a réagi Îe N. dre en 4 
voir ? rés ir: he . ANNICK COJEAN. 
— Bien sûr, les militaires ont tout te : 
faït pour appeler les comédiens à la : 


les intimider : onu-a 


maintenant : 
dissous récemment l'Union des } .® Communisme ef médias — 
acteurs, et j'ai peur que les décisions }-Une soixantaine de journalistes. de 
en cours ne portent un mauvais coup | TF1, Pré vendredi 24 décem- 
à la culture ise. La du DR Re 
pouvoir nous farce donc à réfléchir conîre interventions. 
sur les i is de ce mouve. | T'ambasssde d'URSS, et de pin- 
ment. Beaucoup d'acteurs sont daus -ARen0ES R - &R= 
une situation financi i près des chaînes fr de tElévi- 
Chacun a besoin de travailler et les | SiOn, aprés In prise de position du 
autorités en sont conscientes.  … ve du P.CEF. sur l'in- 
» Aujourd'hui ne peuvent ‘ formation per 
programmées que des émissions | Dés une déclaration e publ 
anciennes, ites pour la plupart, | Qué, ils affirment Qu’ Zs n'ons pas 
des archives de la télévision Mais | de leçons de recevoir . 
en ra tan | aus, syPfsaumen PASS de me 
t-on fal en a 
À bout les anciens ? Toute société à | Aière dont La presse des dits pays a 


— Dans cette démarche de 
boycottage, les acteurs se devant leur portes... 
sentent-ils soutenus par le De son cûté, la CGT. entime me que L 
le ? la démarche de l'ambassade ne 








L Pays ». « On aurait : f souhallé, ajoute 
Ee ou HE mis hruée] contre D ces démneke sde 
‘| commun sont révélateurs. des mêmes. milieux qu'un 
me tourneraient le dos, si je cédais à | jowrna/ de Hersont n'eut pas héshé, 
une proposition de Ia télévision.  -! quelques jours plus 16t, à s'en pren- 
— L'artiste est-il dès lors | dre à us de J'AF.P. 
investi d’une responsabilité par | #11 raison de leurs chu 
ticulière ? MR Ce ae 
Comment expliquer ? Corament di @ Les ouvriers du Livre des 
ünguer ce qui vient à la fois de I» | + Dépéches », qui, après avoi 
nécessité et de la. pression ? leur mutétion à. Chassieu (Rhône), 
en Pologne, qu'est-ce | occupent l'ancienne imprimer: 
que cela veut dire? Les Français quoisen à Dijon, out ait une-assi- 
n'attendent pas de. leurs artistes | gnation par huissier. auprès du. 
qu’ils défendent en permanence des | conseil des h 
idées, qu'ils montrent comment | pour obtenir de M. léan-Charies Li- 
s , penser. Eh bien! | pnel. le paiement des salaires du 
C'est le cas en mois de novembre -et du 13° mois, 
ques années, et l'influence des | L'affaire a été mise en délibéré. La 
nr doter Per SE sen modes 5 Jam 
acte anodin : c'est endosser ‘ne nor : ns D les pe 
lle responsabilité. Le public polo- , a déclaré qu'il ‘ne s'esti” 
naïs est moins soucieux de la dimen- | Hit plus tenu de payer les ouvriers 
sion esthétique où tique d'une | {h'Livré, dans la mesuré ë où ils part 
œuvre que du sujet qu traite, |! cipent — même si c’est bénéyole- 
des en ste he vor ment — à La publication de bi- : 
taire. Cest souvent nn prétcite de- | hébdomadaire 12 Borgogte 
toire. Ce que le public lui-même concurrent des Dépécker © © 
qualifie de « cinéma de l'isquiérude RU enr RS 
morale » ; " - 
_ Quels on sont’ les prince! -e-« he 2 Joursel de. Rennes » 
— Avant tout, la liberté. La Hibé- | meméro. Rire x | 
ration ‘de JLaï patrie. Des, thèmes ü itorial, que « {a 
constants .le répertoire classi- 
1 reed cc ns pd Eu 
Dmal QUE pur 0 10e 6 oi de. 
son teurs: « "avons * US 
tuer le tar. Le publi EL ° met Pérel 
avoc xOtre possible.» 
que. l i { le soindre 1E sion = é ipe bénéf je de d =. 
la situation du pays, €t.va. parfois itiative locale et -qu'un 
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SPECTACLES) COMMUNICATION :: 





théâtre | 


Les salles subrentionnées 


et municipales 


OPÉRA {742-57-50) (sam.) 19 h 30 : 
Casse-noiselts. 
SALLE FAYART ({(296-12-20), (sam) 
Carmen. 


19 h 30: 
(296-10-20) 

+ (sam) 14 bh 30, {sam.. dim.) 20 h 30: le 

Plaisir de rompre: sam.) 14 h 30. 

(sam. dim.) 20 h 30 : le Vovage de 

M. Perrichon. 
CHAILLOT (727-81-15) : Grand Fover 

{samm.i 15 h : les Voyages de Gulliver 

(Marionnettes). 


| ODÉON {325-70-32), (sam. dim.} 15h: 


Superdupont 
PETIT ODÉON (325-70-32), (sem, 
dim) 18 bh 30 : Comptine. 
BEAUBOURG  (277-12-35. Cinéma- 


vidéo : (sam. dim.} 13h 16h, 19h: 
Nouveaux films BPI.: (sam, dim) 
15 h. 17 b, 20 à : Cinéma D.W. Griffith; 
Concerts : ldim.) 18 h 30 : Mélodies 
pour chant et piano d'après P. Eluard. 


- THÉATRE MUSICAL DE PARIS (251- 


19-83), Opérette, (sam) J4 h 30 et 
20 b 30: (dira) 14 h 30 : la Veuve 


Use. 
- THÉATRE DE LA VILLE (27422-71) 


(ae Théâtre de Paris), Petite saile, 
{sam.) 20 b 30, (dim) 14 h 30 : la Fuise 
en Chine : Grande salle : (dim) 14h 30: 


HT partüculière. 

SILVIA-MONFORT (531- 
23-34), (sam) 20 h 30, (dim.) 16bh:ke 
Cocu magnifique. 


Les autres salles 
. À DEJAZET (887-97-34) (sam) 20 b 30, 


(Dim. 15 h 30 : Varieta : 22 h 30 : les Mi 
rabeiles. 

ANTOINE (208-77-71) (sam) 20 b 30, 
{Dim.) 15 h 30 : Coup de soleil. 

ARC (7237-61-27) (sam.) 20 h 30, (dim) 
18 h 30 : Méfaits d'hiver. 

TS HÉBERTOT (387-2723) 

ésan. } Zi 1 sam. ec din}, 16 à : l'Exil 

ASTELLE - THÉATRE (238-35-53) 
(sam), 20 h 30: le Malentendu : (Dim. } 
16 h : Les Bonnes. 

ATELIER (606-4924) (sam), 21 h : 
(dim.).15h:le Nombrit. 


ATHÉNÉE (7412-67-27) (sam.), 
° 20h30 Ma El. 
. BOUFFES DLI NORD (239-3450) 


(sam.), 20 h 30 : Le Tragédie de Car 
men : (sam.)l7het 20 b 30 : Ta da da. 


BOUFFES PARISIENS  (296-60-24) 
(sam.) 20 bh 30, (dim), 15bhet 18 h 30: 
En sourdine ies sardines, 


CARTOUCHERIE. — Th, de l'Aquarinm 
(374-9961) (dim.), 16 h : Correspon- 
dance, — Théâtre du Soleil (374-24-08) 
(dim.}, 15 h 30 : la Nuit des rois; 
(sar.), 18 h 30 : Richard JL — Atelier 
du chaudron (328-97-04) (sam.). 
20 bh 30. (dim.), i6 h: les Soupirants 
(dernière le 26). 

CULTUREL DU MARAIS 
(4272-73-52) (sam.), 20 h 30: Bousi- 
files. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 
(sem... 21 h. (sum), 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{723-57-21) (sam). 20 h 45, (dim), 
15 b 30: Ça ira comme ça 

COMÉDIE ITALIENNE (321-2222) 
{sam..dim..) 15 h 30 : Noblesse ct bour- 
gegisie. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
{sam.). 20 h 30 : Moi. 

DAUNOU (261-69-14) (sam). 21 b, 
(dim.}. 15 h 30 : La vie est Lrop courte. 

DEUX PORTES (361-4992) (sam), 
20 b 30 : tes Fourmidables. 


EDOUARD-VII (742-57-49) (sam), 
23 à ésam. dim), &S h : la Dernière 
Nuit de l'été 

ELDORADO (208-4542) (sam), 


20 h 30, edim.}, L4 b 30 et 18 h : les Rus- 
res. 

ESCALIER D'OR (5171510) (sum). 
20 à 30 : 1981. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94} 
{sam..dim ). 20 h 30 : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (271-1019) (sam), 
20 b 30: le Mariage de Figaro. 

ESSAJON 1275-46-47) {san dim). 
20 h 45 : les Palhasses : I]: sb 30e 
Bezhsabée - La Kabbaie selon Aboulafia. 

FONTAINE (8574-74-40) (sam.). 18 h 30: 
Mo isménie - Gibier de potence. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(sui.). 18 b 50. dinz}, 14 b 30 : l'Ile de 
Tulipatan: (sam), 206 h 15. (dim). 
té h 30: Vive les femmes : (sam). 22 
(dim.), 18 h 30 : Michel Laguevrie : 
Rouleur. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 

" 04-06) (sam.), 20 h 30, (dim). 17 h 30: 

la Poule à Jupner (dernièrer. 

HUCHETTE 1326-38-09) (sam). 
19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 29 h 30: 
la Leçon: 2t h 30: le Cirque (sam), 
Z h 30 : l'Amour, la Mort, ls Bouffe et 
mo0L 

LA BRUYÈRE (3874-76-99) (sam). 21 h, 


{gam..dim.), 15 h : L Rocheman : 
Grend-Père Schiomo. 
. LIERRE-THEATRE (586-5583), 


(sam. ). 20 b 30, (dim), 15 h : Armague- 
don. 

LUCERNAIRE (56457-34) (sam), 1. 
19 h : Momar: 21 h : Six beures plus 

tard : 22 & 15 :Tchoufs ;: ES. — 18 h 30 : 

J. Superviellé : 20 h 30 : la Noce. Petite 
Salle. 13 h 30 : Parlons français : 
22b15: jes Soupirs du hpin 

MADELEINE  (26507-09)  (sam.). 
20 h 45. (sam, dim.), 15 h : la Dixiéme 
de Beethoven. 

MARIGNY 1156-04-41), {so}, 21 b, 
(dir ). iSh — Salle Gabriel 
(2 25-20-74), (sam }, 21 h : l'Education 
de Ritz 

MATHURINS 1265-90-00) (sam.) 21 b, 
(dim.), 15 h er 18 h 30 : l'Avantage 
d'être constant. 

MICHEL (265-35.02). (sam). 18 h 15 et 
21h15. Idim.), 15 à 50et 21 h : On di- 
era au lit 

MICHODIÈRE  (742-95-221, (dim), 
20h 50, (dim. 1. 15 h : Joyeuses Pâques. 


MONTPARNASSE (3320-59-90), (sam), 
21. tdim.1. 15h: R Devos. — 
Montparnasse (sam.} 21 h 15, (dim.}, 
16 b : l'Herbe rouge. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). (dim), 
15 het 20 h30, {sam}. 17 b : Hold-up 

rire. 

ŒUVRE (817%-22-92], (sam), 20 h 30: 
tdirz.), 16 à : Sarab et le cri de ia lan- 
EouaiE. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 





& LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
104.70.20 (lignes groupées) 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Samedi 25 décembre | 





PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
(sanz). 20 h 30, (san), 16 h, (dim), 
17 b : Cie Ph Genty. 

PALAIS-ROYAL (297-5981), (sam). 
20 b 45, (sam), 15 h 30, 19 h 15 et 22 b, 
(din), 15 h 30 : Pauvre France, 

PÉNICHE-THÉATRE (245-18-20), 
(sam). 21 h: intrigues. 

POCHE-MONTPARNASSE (543- 
92-97), (sam), 21 b: Flock. 

POTINIÈRE (26]-44-16), (sem. rs 
20 h 45 : Soldans : « Je m'égalomane à 
IOOI-HIÈRIE ». 

89. QUAI DE LA GARE (583-15-63). 
tsam.}, 20 h 30 : la Manufacture. 

SAINT-GEORGES (2878-63-47), (sam), 
20 b 45, (sam.). 15 h: le Charimari. 

STUDIO BERTRAND ({(783-99-16) 
{sam.), 20 h 45 : les Burlingeurs. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7723-35-10). (sam), 20 h 45, (dim). 
15het 18 h 30: les Enfants du silence. 

TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79), 
{sam.). 20 b 30 : Huis clos: 
(sam.).20 h 30, (dir), 18 h : l'Ecu- 
méedes jours. 

TH. DE LA BASTILLE (357-42-14} 
(sar.). 20 h 30, (dim), 17 k : Granit. ; 
(sam.). 22 h 30 : Léonce et Léne. 

TH. DES DÉCHARGEURS (236-00-02) 
(sam.), 18 k 20 : Yes, peut-être : 
20 h 30 : la Nourrice des etailes : 22 h: 
Higimio Meca. 

THÉAIRE D'EDGAR (32211-02) 
{sanz}, 20 hk 30 : les Babas cadres ; 22h: 
Nous on fait où on nous dit de faire, 

THÉATRE DU LYS (327-8861), (san), 
22 bh 30, (dim), 15 h: l'Enfant. 

THÉATRE DU MARAIS (278-03-53), 
{sam.). 20 h 30 : ie Misanthrope. 

THÈATRE DE MENILMONTANT 
1366-60-60) (sam.). 20 h 45, (dim.), 
14 h 30 : Famille Fenouillard dare-dare. 

THÉATRE DE LA PLAINE (841- 
32-25), {sam.). 20 h 30 : (dim), 17h: 
la Nuit suspendue (dernière). 

THÉATRE PRÉSENT  (20302-55) 
{sam}. 17 het 20 h 30, (dim), 15 h 30: 
Enjeux la vie, 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). {sam}, 20 h 30, (dim), 15h: 
les Strauss: (sam.), 20 h 30: (dim }, 
15 h : l'Ambassade, 

THÉATRE DU TOURTOUR (587- 
82-48). (sam. ). 18 bh 30 : Un bain de mé- 
nage : 20 B 30 : le mal court. 

TRISTAN BERNARD  (522-08-40) 
{sam),2}h:(dim),15het 18h 30:le 
Retour du héros. 

VARIÉTÉS 1233-09-92). (sam), 15h et 
20 h 39, (dim }, 15 het 18 h 30 : Chéri. 


Les concerts 


SAMEDI ?5 DÉCEMBRE 
EGLISE SAINT-MERRI, 16 b : Chants 
religieux et profanes polonais pour deux 
guitares, deux chants et un récitant 
EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN, 
17 h 30 : J. Taddei (Daquia, Liszt, Vierne). 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : P. Moreau (Ba- 
lastre, Dandrieu. Pacheibel...) 

SALLE PLEYEL, 16 be 20h 30:R 
Clayderman. 

DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 
NOTRE-DAME, 17 k 45 : G. Bessonet 
(Bach. Franck, Alain. A. Tisné.) 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DES IN- 
VALIDES, 17 h:F, Desenclos (Bach, Du- 
rufle. Vicrne). 
SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 17 h 30 : 
G. Fellot-Mourguiarn (Bach}. 

SALLE PLEYEL, i5het 18h:R Clay- 
derman. 


cinéma 


moins de treize ans, (**) aux moins de dix- 
buit ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
SAMEDI 25 DÉCEMBRE 
15 b : Carte blancke à W.K. Everson : 
« Hufa», de V. Fleming: 17 bb: «Un 
bomme à brüier », de P. et V, Taviani : 
19 b, H à P. Chenal : <« l'AEbi » : 
2}: « la Malson du Maltais ». 
DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 
15 b : Carte blanche à W.K. Everson : 
«The battie of Paris, de R Florey : 
17b:H ès P : « Res 
tour à ls vie, - Savat Nora -: 19 kb, 
Hommage à 





« Les cheraux de feu » :21h: 


P. Chenal : « Je Dernier tournant tournant », 
BEAUBOURG (278-35-57) 
SAMEDI 28 DÉCEMRRS 


15h, « Maîtres de ballet », de ML Saint- 
Clair: 17 h, Festival des trois continents 
(Nantes 1982): « Piège à rats », de A. Go- 
palakrishman; 19 M Fox 1915/1935: 
« Bére Reckiess », de J. Ford: 21 h : 
« Made in USA. », de J.-L. Godard, 


PIMANCHE 26 DÉCEMBRE 
1h: + Ombres blanches =, de W.S. ran 
Dyke et R. Flaberty ; 17 b. Festival des 
trois continers (Nantes 1982) : « Quet 
kK regarde ina ia vie», de O. Roias : 
19 h. Fox « Just imagine », 
1231h,« 
Devis b, « le Passeport jaune », 


Les exclusivités 


AMERIQUE INTERDITE (A, vf.) 
Jde. Ps & (742-82-54) : 
£. 33 0S- 
mandie, ë peer 18). en: Nor 
ANNIE (A. vo.) : Gaumont « 
(2979-70) : “Sain-Germain a 
 (633-623-20) : Colisée, &e (359. 29-461 : : 
Parnassiens, 14 1329-83-11). = {vf} 
Saint-Lazare Pasquier, & ÉTAT = 
Français, 9° (770-33-88) : Manëvitle, de 
(770-72-86) : Nations. 12° (33.04.67) ; ; 
Feuverie, 13 (331-6074) : Misiyal. 14e 
(532-42-43) Miraraar, 14° 1320-89-52} : 
Clichy Pathé, 18° (5224607). 
L'AS DES AS (Fr.} : Berlitz 2 (742 
60:33) ; Richelieu. 3 (2313-56-70) ; Coli. 
sce. 8° (3559-29-46) : Gaumont Sud, 14 


(327-84-50) ; Montparnasse Pathé, 1# 
Cao Clichy Pathé, 18 (522 


AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. v.o.) : U.G.C. Marbeuf, 8° 
(225-18-45). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.0.) : George-V, & (562- 
so = V.f. : 3 Haussmann, 9 (770- 

LA BALANCE (Fr.) : tre es. 
79-38) : Publicis Saint-Germain, 

72-80) : George-V. 8 (3624156) ; Ve 
riguan, ‘ge (359-92-82) : Hollywood Bd, 
gœ (770-1041): Peramount Opéra. % 

(742-56-31) : Nations, 12 (343-0467) ; 

Fauvette, 13: (331-56-86) : Mistral, 14 

(539-5243); Montparnasse Pathé, 14° 

(322-19-23) : Convention Saint-Charles, 

15° {579-33-00) : Murats, ]6° (651- 

99-65) : Clichy Pathé, 18° (522-46-01). 


2 (1236-83-93) : 
Optra. 2e (261-50-32) : Paramount 
Odéon. & (325-59-83) : Monte-Carlo, 8 
(225-0983) ; Paramount City, & (562- 
45-76) : Publicis Matignon, & (359. 
31-97) : Paramount Opéra, % (742- 
56-31) : Paramount Bastille, 12c 

Paramount Galaxie, 13 


BLADE RUNNER sa (A., v.f.} : Opéra 
might, 2° (296-62-56 

LA BOUM N°2 te Gaumont Halles, 
1= (297-49-70) : Berlitz, 2 (742-60-33) : 

zx 1233-56-70) : Cluny Palace, 
= {354-07-76) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Bretagne, € (2232-57-97) : 
Ambassade, & (359-19-08) : Le Paris, 8 
(359-5399) : Biarritz, 8° (723-69-23) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8° (387-35-43) : 
Français, 9° (770-33-88) : Maxeville, 9 
(770-72-86) : Athéna, 12: (343-00-65) ; 
Fauvette, 13: (331-56-86) : Gaumont 
Sud, 14° (327-84-50) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (828-42-27) ; Victor Hugo, 16° 
(727-4975): Paramount Maillot, 1% 
(758-2424) : Wepler, 18 (522-46-01) ; 
Gaumont Gambetta, 20° (636-10-96). 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A. 
v.0.) : Quinterte, 5: (633-79-38) ; (vo. 
v.f.) : Marignan, 8° (359-92-82) ; (v.f.) : 
Gaumont Halles, 1 (297-49-70) : Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) : Français, % (770- 
33-88); Maxeville, % (770-72-86) ; 
Athéna. 12 (343-0065): Mistral, 14 
(539-52-43) : Montpernos, 14° (327- 
S2-37) : Gaumont Convention. 15 (828- 

42-27) ; Clichy Pathé, + (52-46-01) ; 
Gambetta, 20° (636-10-96 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. v.o.) : U.G.C. 
2 (26i-50-32) : Ciné Bea 
3° (271-52-36} ; Quintette, 5 (637 
79-38) ; Elysées Lincoïin, 8° (359- 
36-14) : Parnassiens, 14 RS 1). 

CAMP DISCIPLINAIRE vo) : 
Marbeuf, % (225-1845) ; De Ro- 
tonde, 6° (633-08-22). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A. vo) : Studio Alpha, 5 
; HAL : Paramount ac Étobe. 6. 
3 3); Pubhcis 
Pro ein. — Vie CR 
Montparnasse, 14" (329-90-10). 

LA COURTISANE (A. v.o.) : Bonaparte, 
6 {326-12-12). 


LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, 4 
1278-47-86). 
DE MAO A v.0.) : Impé- 


MOZART (A. 
(RMS ele à Cri 
{ : 

; Parnassiens, 


14 (329-837-11). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : 
kitz, 2 (742-60-33) : ren 8° 
(359-19-08). 

DIVA (Er.) : Movies, 1e (260-437-99) ; 
Panthéon, $« (354-15-04) ; Ambassade, 
& Sig NN 

DOCTEURS LOVE (A, vo) : 
D'OR Don 6 (223.71-08)- TS 
8 (1723-69-23): Marigoan, & (359 
92-92) : v.f. : Arcades, 2 (233-3936) ; ; 
U.G.C. Boulevard, 9° (246-66-44) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 17 (343-01-59) : ; 
Bicavente-Montparnasse, ba (544 
25-02) ; MagicConvention, j5 (528 
20-64) : Tourelles. 20° (364-51-98). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE 
fr CGavmont-Halles, 1" (9149): : 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) ; Haute- 


(359-92-82) : George-Y, 
Parnassiens, 14 (329-8311) : 14 Juillet. 
Beaugrenelle, 15‘ (5735-79-79) ; Kinopa- 
uorams. 19% (306-50-50) ; Mayfair, 1é 
(5285-27-06) : v. L: Richelieu. à 2 (233 
$6-70) : UGC. Opéra, 2 1261-50-32 ): 
Mercury, & (562-75-50) : Normandie, 8 
(359-41- LU ; Parameunt-Opéra, 96 (7a2- 
56-21): Nation. 12° (343-0407) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-D1-59) : 
Fauvette, 13e (331-56-86) ; Paramount- 
Galaxie, 13° cn Gaumont- 
Sud, 14 (327-84-50) : Montparnasse- 
Pathé, jé (322-19- 23); Bica- 
venle-Montparnasse, 15: (544-25-02) ; 


Gaumont-Convention, 15 (828-42-27) ; : 


Paramoum-Maillot, 17 (1758-24-74) ; Se- 
crétan, 19 (241-77-99) : Wepier, 18 
(5224601) ; Gaumont-Gembctts, 20 


(8636-10-56). 

L'ÉTAT DES CHOSES (AL. AB vo) : St St- 
André-des-Arts, 6° 6 (326-48-18) ; sc 
rie. 13% (707-28-04). 


FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A. 
v.o,) : Forum, ie (2997-53-74) ; 
LE 
bli Cham ; 
Paramount & UE vf. : 
Paramount 


): 
Paramount Opéra. 9 1742-$620) : Max- 
Linder, 9° (770-40-04) ; Paramount 
Baule, 12 (343-7917): Paramount 
Galaxie. 137 


NME 
a RE one, 


Le tele Secrétans, 19 (241- 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METIES (Fr) : U.G.C Marbeuf, 8° 
{225-18-45). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (5444-57-34). 

HECATE (Fr) (*} Berltz, 2 (742 
60-33) : Saint-Germain > (637 
63-20) : Olympic-Balzac, 8° {S61- 
10-60) : Parnassios, 14 (329-83-11). 

(AIL,.v.o.) : 


IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
Ut. vo.) : Gaumont-Halles, 17 (297- 
49-70) ; Studio de le ENT = (63+ 
25-52) ; Hauicfeville, 6 (1633-79-38) ; 
_. aumont Champs-Elysées, & (359- 

04-67) ; PLM Enin-locques, 14 ee 
68-42); 14 Juille1-Beaugrenelle, 1 
Es : vi. : Impérial, > ca. 

72-52) ;: Bretagne, 6 (222-57.57). 
re LOTERIE DE LA VIE: (Fr.) : Marais, 
# (278-47-86). 

PASS {au 9.E) : Pare 
2 Besabourg, 3° 
{271-92-36), hor. spéc. ; Saint-Ambroise, 
11° (700-39-16). 

LES MISÉRABLES (Fr) : Ambassade, 
LR D L Pants, Se (770- 


MUTANT (A. vo.) : U-G.C. Danton, 6 

(329-42-62) : Ernitage. # & (359-15-71) ; 

à 3) : Montparnasse 

83, € (544-1427) : U.G.C.-Boulevard, 

%æ (770-11-24) ; U.G.C.-Gobelins, 1% 

(336-23-44) ;:  Paramount-Montmartre, 
18: (606-34-25). 


LES FILMS NOUVEAUX 
DINER, film eméricain de Barry Le- 
vinson. V.o. : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Ciné-Beaubourg, .3 (271- 
52-36) ;U.G.C. Odéon., 6: 
{325-71-08) ; Montparnasse-83, 6° 
(544-14-27) : U.G.C. Champs- 
Elysées, 8 (359-12-1$): U.G.C. 
Boulevard, 9% (770-11-24) : UGC 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 14 
PAS 15e (575- 


& 

69.33). V.£. : UG.C. Boulevard, 9° 
(7770-11-24) ; U.G-C. Gare de Lyon, 
12e (343-01-59) : - U.G.C. Gobeïñns, 
F3 (336-23-44) : Miramer, 4 
(3209-89-52) : Magic-Conven 

: Luages, 18" (22 


çais de Joaquia Lledo : Saint- 
Séverin, # (354-50-31). ‘ 





LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, 
v.0_) : 14 juillet-Racine, 6 (633-43-71) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6° (326-58-00 
Biarritz, & (723-69-23) : 
Bastille, 11e (357-9081); — Vi. : 
U.G.C. Opéra. % (261-50-32} ;: Mont- 
parnos, 14 (327-52-37). . 

L'OMBRE DE LA TERRE ({Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52). 

OPÉRATION GREEN ICE v.0.) : 
Paramount-City. 8 (562-45-76) ; v.f, : 
Paramonnt-Opéra, 9 (742-56-31) : 
Paramount-Montparnasse, 14 (329- 
90-10) ; Convention-St-Charles, . 1$* 
(579-33-00). 


PETIT JOSEPH (Fr): Ranclagh, 16. 


(2828-64-44)... | Le 
PINE FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Saim-Michei, & (326-79-17). | 
PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 2 (742-60-33) : Mari- 
gnan, & (359-92-82) : Manxéville, 
(T70-72-86) : Gaumont Sud, te 
te : Clichy Pathé, 18< CAEO). 
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UN ENTRETIEN AVEC KRYSTYNA JANDA ROSES 


«Les comédiens polonais qui beycottent 1 SE 
k radio-télévision nationale sont soutenus par le publi SO ne 


nous déclare l'interprète deel' Homme de marbre» tes . _ ; 

































Durant toute La promlgation de l'état de guerre. — suspendu le - 7 -  “‘*. 
3 décembre prochais, — la grande majorité des acteurs polonais ont PAARMNES, À ei 
systématiquement refusé de travailler pour la radio et in télévision de n + LR 
leur pays. Sans se concerter, ils ont individuellement boycoîté ces a Et 
médias, cousidérés comme des centrés de propagande nux mains de -. + 
l’armée, CE we 

De passage à Paris, à l'invitation de TF 1, qui diffuse, en deux par- us 
ties, les 27 et 30 décembre à 20 h 30, Le téléfiln de Jean Chapot, Ce fut re à 
un bel été, dont elle est l’héroïse, Krystyne Janda, l'interprète d’Andrze æ | us 
Wajds dans l'Homme de marbre et j'Homme de fer, aous a votamment PR mi 
A à dt Eh 
d'aujourd'hui. ee ee 4e 

3 

Pourquoi Les autres médias “ésors les acteurs de th6ä- -" : + 

en particulier le cinéma, n'ont-ils - de Me pe été surpris d’enten- RE 
pas été touchés par ce mouve-. “ds <Crépiter les à pe M us meë 
ment de boycottage? -: ‘sphèsle-repertie de l'un d'eux, ou . Re Eee 

_ Le cinéms a largement sauvé sur-ur détait de mise en scène ! Une ET 
=. en a cinq dernières années. #ékeioi de complicité. a sb & 5 safe 

films qui coricetnaient -péblié”"croit: re un Clin 1 NS re 

e ie dé Ses rer es 

a Fe 2e. Serie 

ae 

! L : 

No . 

üé TT pnE: 

aus, on tt 5. 

Bleu ENT D _ ni 

ressenti comme une sorte de consen- à En tes Le les ne 

ÉtoEue: Nr van ne 

temen a sers l'écran, Le bilan eût été . 

alu re gr étabtit tout PR ne ee i 

lement relation signi- 
DER ras M are rest ? 
EE er 
és Re 
ALL 
: cou 
fait Bin sûr, es maires on to © D uen 
ait a ens Li ns rt 
raison : es leur téléphonant chez Does es 
eux, en leur demandant de partici Tr ' 
per à une ion. On essare fins 
maintenant de les-intimider : on-a simmins 9 
dissous récemment l'Union des: CN 7 17 es 
acteurs, et j'ai peur-que les décisions atise Pr 
en cours ne portent un manuväis COUP “ZE 7 rue 
à la culture polonaise. La réponse du 1 juive 
pouvoir nous force donc à réfléchir e sui 
gr un | S 5.45 
| ment. Beaucoup d'acteurs sont x 
une situation Gin de travailler où - ps ds sas de Ce RE 
Chacun 4 besoin de-tra sion, après 2 de : position a a 
autorités en sont conscientes. ‘ :° trés polie du BCF. sui l'in tre 

» Aujourd'hui ne -peuvent être À ne Loi 
programmées que des émissions = 4 
anciennes, extraites pour la plupart, ” 

PERS ER 
combien DOUvEAUX programmes _ mi 
pourra-t-on fabriquer en collant bout : ie 
à bout les anciens ? Toute société a : - 
besoin de divertissement. Les gens | "Couvert ». ‘Certains: événements D. D cru 
de chez nous n'ont-ils pas aussi le | movidiaux pour dire aux donneurs FER ed 
droit de rêver? . de.conÿeils, qu'ils seraient mieux | 
— Dons tette démarche de D ee SU 
boycoîtage, les acteurs sè ar . ri 
senten-ils soutenus par le nr CG estime que rie cu 
public ?' - kt démarche de l'ambassade soviéti- F5 ; 
= L'absence des | Que et de-l'agence Tass est « jnop- = 


| ‘portune », mais qu'il ne faut pas en ei cenes 
pere “*irer parti‘ pour tenter d'éluder les de he 
ceptible, et qui ne faillit pas. La nee ‘ 











es): Pons |Qualité d'écoute du public et ses | #6w de l'iñformation dans notre VRP 
Pont Opens 17425631). : dau tune la a en ne 
ed FUGC 2 (261-50-32) ; | feste pendant les spectacles, dans les aussi leduréuse [que celle for- ri 
Érmitage, 8° sois Ti). magasins, ou dans les rue cn |. mcuée/. contre.cette démarche s'élève 
QUE LES GROS SALAIRES LÊVENT | commun sont révélateurs, gens des mêmes. milieux après qu'un 
LE DOIGT (Fr) : Parme M Montpar- me tournéraient le dos, si je cédais à Journal de Hersant n'eut pas hésité, # :. 
nasse, 14 (329-90- proposition évision. À. guelques:jours.plus tôt, s Do 
SAS A sanearvapon (er) Rue | Paniers avi dèr lors | dre à Eu Journalistes de TAF. S 
14 : Normandie, _ PT : |. ticulière ? Re. FRERES ques. ” . : 
U.G.C. Boufevards, -24} : = CH ne NE nie CREER u 
1 3-01-59 + ‘ = 
DEC Goal ir Uies#).Me | Comment expliquer Le +"@: Les ouvriers di Livre des , 
tral, jée (539-52-43) : guer ce qui vient à la fois de la |: Dépéches ». qui, après avoir refusé” 
tion, 15° (828-20-64) ; Murars, 16" (651 | nécessité et de la pression ? Être leur À Chassieu ne) CU 
99-75) : Images, 18 (522-47-94) : | comédienne eù D 'éestes qu'est-ce --éccui l'éticienne forimerie. du FR nn 
19° (241-77-99). -= ue cela veut dire ? Les Français. ien à Di ,-ont fait une aggi- ne 
SUPERVIKENS (°°) (A. wa) : Studio | n'attendent pas de leurs autistés | nation par huissier auprès du 
ru Le et (A qu'ils défendent en th ue Re Ms vs 
va) : Forum, 1e (297-5374) : Studio | { qu'ils Pons pour obtenir de M. Jeun-Charies Li a L 
Logos, 5 (3254-26-42). Sapgs, qu Lock ae &xel le paiement des salaires du RU A 
TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra, cpAus mois de novembre et du 13° mois. sie 
2 1742-56-31). ques années, . et l influence des L'affaire a £t£ mise en délibéré. La Ris +4 
TRON (A.. a.) : Hantefeaile, & (633- | atenrs c'est vrai, peur étre.impor- |: décision serû rendue Le 5 janvier eo 
79-38): Ambassade, & (359-1908) ; tante. Choisir un rôle n'est.pas un |')4 Lignel, P:D.G. du “di re ge 
Parusssiens, 16 (225-8311). — V.. : | acte anodin : c’est endosser üie nôu- Progrès aiquel 2: PL RTE aie 
Ganmoni-Halles, 17 (297-49-70); RE | velle responsabilité. Le public polo- .Appartennent les & dé 
chelieu, 2° (233-5670); Français. S | naïs est moins soucieux de là dimen- Dépêches, a déclaré qu'il ne s'est Write ° 
(770-33-88) : Nations, 12° (2343-04-67) : ‘sion d' malt plus tenu de payer Les ouvriers : 
Fauvette, 13: (331-60-74) : Momtper- esthétique ou “artistique une | äu-Livré, dns ù mesure où ils “ed FeiSs 
nasse Pathé, 14 (32-19-23) : Gaumont | Œuvre que du sujet qu'elle traite, cipent = même si c'est bénbrole: Ur - 
Convention, 15 ( ; Clichy Pa- | des idées qu’elle äpporte sur l’his- t.— à_la publication du bi- Feu : 
thé, 19: (522-4601). . | toire, C'est souvent un prétexte, de 66 Re es CRE 
UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE règlement de ._Compies “avec l'His- |: étüonmadéire ä Bourgogne CP : 7 
PEN EE toire. Ce que le public lui-même ne NE UE sous 
sa) (°) Srudo Médicis, 5 (635 ns « cinéma de | loquitiude |-= des pe Le. : hs 
re — Quels en sont: léé. prineg-f* oi Us Te 
Ie ( | Sans RS 2° Gé | peuxihèmes? Priner Er" à rte mir de Remes » RU re ne 
IT) : George-V. # (562-41-46) ; Coki Eb EE FLE deg 
ee ibé- 4 REDU à Seine 3 Re 
lans le répertoire cias "a pas réssë-»:e4 ques Gi ae 
52); Montparnasse 83, & (544 | que polonais, propices aux rappro ne Kai Dai. 
1427) ; Saint-Lazare Pasquier. 8 (387. | Chements avec l'actualité, Notre : pour. s'imposer ». Il fattes 7 Ln 
Se er à Hamiet c'est Kordian, le héros de e pourtint rerides VouS'aux lec- serie 
lowachi, obsédé par son. rêve: de en fr espoi neue 
‘’Otrapie Larenters, ‘& (63-97-77) ; | tuer le tsar. Le public est à l'afrüs ns Fr on FL. -. A 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr) : Pars- avec notre. po: possible” + -Rappclons que L. 
mount Montpernasse, 14 (329-9010). L “ 


YOL (Turc, v 
(329-4262) : sise ee Parasse 6 
pu Dire 7233-69-23). — 
Opérs. > cs -5032). - 


UGC. Danton, 6e la si 


» Que de fois, a pans Jouer. a 
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La a dénationañaton de I SFENX état égaie 


ré É : 
*: Société Fréaçaise Fa nts 
“pour la navigation-a rienne 


‘-.tral d'entreprise de la société, : 
opération dome > 


PU « 


ainsi entreprise." 
En décembre 1980, la SFENA, 


hace et rejet) ceux du 


public, tel que 





de la machine-outi 

VINGT CONTRATS ‘ 
D'ENTREPRISES. 
SONT EN COURS 


DE CONCLUSION 
La mise au polat du « « plan de 


avait été. ARI 

au ministère de l'industrie 
(le Monde du 3 décembre 
1981). 


Pour le monent,: vingt < contrats 
d'entreprise sant en Cours de conciu- 
sion, dont deux avec des < pôles» de 
* production qui regroupent des entre- 
prises ayant des activités voisines ou 
Complémentaires. ‘ : 

e La société Machine Jrançaise 
lourde (M.F.L., 1 500 salariés), qui 


rassemble Liné "SA. Technique et | 


* mécanique mdustrielles. (T.M.L), 
Berthiez et Saint-Etienne Machine- 
outil 


e La Compagnie générale de 


* machine-Outif (1 200 salariés). Elle 


regroupe les ‘producteurs de ms- 
chines dites de «catalogue» (cen- 


" tres d'usinage, de fraisage, tours à 


commande numérique, ateliers flexi- 
bles), soit Huré S.A. et la division 


. Graffenstaden de CIT-Alcatel. 


- Cette compagnie devrait à l'avenir 


s'appeler la Compagnie générale de 


” . robotique et d’automatisation 


(C.G.R.A.). 
La restructuration de ce secteur 


_ indumriel sers terminé d'ici à la fin 
. de janvier, une fois qu'auront été 


Re les quatre derniers contrats 

entreprise en cours de négociation. 
le concernent Ernauli-Somua, 
Ramo-Cazeneuve, Picot-Blombled 
et Dufour. 


Des risques rétée 


Au total, le plan intéressera une 
trentaine de firmes qui emploient 


près de 10 000 salariés, son 55 % des |: 
cffecuifs du secteur. Les services de 


. Te Certains projets présentent _ un | . 
risque d'échec. En effet, la situation |' 
R des conditions d'exploïta- |; 
tion de certaines sociétés est très dé-| |- 


” gradée : ainst M.F.L.. Dufour, Scul- 


fort. Le défi est double : rechnique |. 
trenouveler complètement les] 


gammes dans des délaïs très brefs) 
er social (redresser la ucrivité |. 
du travail des }. 


Une société de financement spé- 


cialisée dans les biens d'équipement, | 


la Sofirind (émanant de Sopromec- 


eq sen Elle sera dotée de |: 


40 millions de francs de concours 
publics. 

Selon les services de M. Chevène- 
ment, afin de sumuler la demande 
intérieure ct d'abord de favoriser 
l'automatisation de machines, 
2,5 milliards de francs pour des 
prêis bonifiés ont été proposés en 
1982. Enfin, te ministère de l'éduca- 
Lion nationale devrair consacrer, en 


- 1983, 430 millions de .francs à 





l'achat de machines-outils, dont 
220 millions pour des matériels à 
commande numérique. — A. T. : 


secteur 
mi le jurisprudence . du : 
plus la 


. ré sûgmentation du capital social, 
‘à laquelle les actionnaires publics 


à . : AU CONSEIL D'ÉTAT 
En pose plusieurs décisions. 


. Sabstinrent de souscrire. Enfin 


suivis plus tard 


| par le Hliale du Crédit lyonnais, pri 


rent des participations minoritaires 
dans le capital de la société Crouzet 


‘enéc la cession à cette der- 
nière de la totalité des actions de la 
SFENA qu'ils détenaient et du ver- 


sement d'une somme globale de 
. 65 millions de francs. 

Au terme de ces ces opérations suC- 
cessives, en avril 1981, la SFENA 
ne faisait plus partie du secteur pu- 


-&nCiens actionnaires publics de 


: la SFENA, demeurait une entre- 


Prise privée. 
"’Le comité central d’ 


“€t-invité les autres action- 


| ee den En 
: d'autre part, le décret ei l'arrêté dr 


Lfavril 1981 autorisant la particrpa- 
tion financière de l'Etat et de La 
. SNIAS dans Je capital de la société 


: Crouzet. 


. D 4 d'abord jugé recevable la re- 
! quête qui lui était ée. Ta es- 
: tuné en effet que les mesures atta- 


quées étaient de mature à affecter les 


Ayant accepté d'examiner la re- 
quête du comité d'entreprise, le 
Conseil d'Etat y a fait droit et an- 
nulé l’ensemble des décisions qui ont 
concouru à réaliser et financer le 






Aqaba. — Jusqu'aiors sur- 
tout exportatrice de matières 
premières gr agricoles, 
pbosphates et, depuis peu, po- 
tasse), la Jordanie s'est dotée 
des moyens lui permettant d'es- 
pérer prendre place parmi les 
premiers pays exportateurs 
d’engrais phosphatés. 

L'usine de la Jordan Fertilizer (n- 


L'un des principaux composants, 
te phosphate, provient des mines 
d'El Hassa, à 200 kilomètres au nord 
du port jordarten : J.F.E en consom- 
mers environ 1,3 million de tonnes 


daye, au nord-est d'Agaba, dont le 
gisement pourrait Être exploité à par- 
tir de 1990. 

L’excédent d'acide phosphorique 
produit par l'usine {100 000 tonnes 
par an) pourra être commercialisé. 


Huitième producteur et troisième 
exportateur mondial de phosphates, 
&e Jordanie pourra devenr le qua- 
trième exportateur d'engrais phos- 
phatés derrière les États-Unis, la Co- 

rés du Sud et la Tunisia. Des études 
Ps; marchés prévoient que, jusqu'à La 


grais phosphatés devraient connaître 
. une expansion spectaculairs, notam- 
ment en Asie et en Amérique latine 
où la consommation doublers. Les 
besoins locaux étant faciles à. satrs- 
faire, 98 % de la production de 
l'usine d’Agaba devraient être ex- 

permettant à le Jordanie de 


| portés, 

réduire le déficit de son commerce 
s-"| extérieur actuellement évalué à la 
.- moitié de son P.N.B. La JF. con 


mercialisera directement 25 % de sa 


. Production, le reste le sara, pour une 


durée de trois ans, par deux sociétés 
étrangères, l'une américaine et l'au- 

tre japonaise. Depuis la mise ën route 
de l'usine, 70 000 tonnes ont déjà 





SOCIAL | 


À GRENOBLE 


 Faüsses convocations 
- Pour vrais chômeurs 


De notre correspondant 


Grenoble. — Plusieurs cen- 
taines dé lettres portant l'en-tête 
du-bureau commun des huissiers 
de justice de Grenoble ont été 
adressées 


justice, s'adressaient à des de- 
mandeurs d'emploi de longue du- 
rée ayant « fait preuve d'une 
mauvaise volonté évidente dans 
la recherche d’un emploi ou de 
toute autre attitude sociale 


ë x développé une 
£ ré tacinissible à l'égard de vo- 
2e: propre situation », indiquait 
‘encore la fausse citation à com- 
Le paraître, qui rappelait aux per- 
. ‘Sonnes convoquées qu'elles au- 
:raient à bone le lundi 
. 20 décembre devant le tribunal 


Te parasitisme. social ». 





tres Organisations 

(CGT. "CÉDT F.O. et C.G-C.) 

ar jueé insuffisantes les proposi- 

de l'Association française des 

— Les nouvelles JRRORONS 

voient notamment une augmen- 

tion salariale de 18, s' 2 de janvier 
1982: à janvier 1984. 


du tribunal par des magistrats : 
qui leur proposèrent de. porter 
plainte collectivement contre la 
lettre diffamatoire. 

Certe action dirigés contre les 
chômeurs £a tout d'abord été 
considérée comme un « mauvais 
canular x, maïs la police judi- 


* GiBire qui & ouvert une enquête 


s'interroge aujourd'hui sur les 
motivations profondes des au- 
teurs de la lettre qui ont probs- 
blernant bénéficié de complicités 
à l'intérieur même des locaux de 
l'Agence nationale pour l'emploi 
pour avoir accès au fichier, et qui 
disposaient de moyens financiars 
non-négligeables pour réaliser le 
fac-similé incriminé, mais égale- 
ment pOur apposer une série 
d'affiches sur les murs de l'ag- 
glomération grenobioise, affiches 

qui reproduisaient des assartions 
ur diffamatoires à l'en- 
contre des chômeurs. 

« fl s’agit d'une manifestation 


teur Parade du travail, qui 
n'exclut pas la possibilité de 
« fuites » à l'intérieur même des 
services de l'AN.P.E. 


a « OCCLIpant » re 
treprise. No ae (bâtiment et 
Dan publics) à PRE L'huis- 
sier mandaté par la direction avait 


grévistes étajent assis autour d'une 
table dans le saile de réunion, ne 
causant aucun « trouble manifeste- 
men illicite ». 


fin de la décennie, les basoins en en- 


De notre envoyé spécial 


été vendues en Inde et en italie : 
50 000 devraient l'être encore d'ici à 
la fin de l’année. 


A terme, J.F.I. devrait offrir 
800 emplois, contre 514 actuelle- 
ment, le personnel pour 70 % étant 
iordanien. Mais la société réussira- 
t-elle à conserver, malgré las loge- 
ments qu'elle a fait construire à 
Aqabs, une main-d'œuvre qualifiée 
quand les pays du Goffe procurent 
des rémunérations couramment trois 
fois plus élevées que celles qui sont 
pratiquées sur place ? 


Concilier tourisme 
et industrie 


Tournées vers l'exportation, les 
installations de la J.F.I. ne pouvant 
étre construites que sur un site cô- 
tier. C'est la raison pour laquelle 
seule une implantation à Aqaba était 
envisageable. Malgré un échange de 
ternitores avec l'Arabie Saoudite lui 
ayant parmis d'allonger sa côte de 
17 kilomètres, le débouché jordanien 
sur la mer Rouge demeure très étroit 
et le tourisme, l'un des principaux re- 
venus d'Agaba, risquait de se trouver 
compromis per l'industrialisation. 

Afin de concilier au mieux les deux 
activités, l'usine 2 été construite le 
plus loin possible de la ville, à proxi- 
mité immédiate de La frontière saou- 
dienne. En outre, des conditions dra- 
coniennes ont été imposées aux 
constructeurs et aux exploitants, en 
vue de préserver l'équilibre écologi- 
que du golfe d'Aqaba — large de 
5 kilomètres, — tout rejet, à l'exclu- 
sion de la vapeur d'eau, étant interdit 
dans la mer et dans l'atmosphère. 


Mais, ainsi que le faisait remar- 
quer le Jordan Times, quotidien de 
langue anglaise édité à Amman, dans 
lä page où, par ailleurs, il se félicitait 
de la réalisation du projet, au lande- 
man de lFinauguration, toutes les 
précautions prises n’excluent pas un 
risque de pollution accidentelle : 

— Chaque jour, plusieurs cen- 
taines de tonnes de gypse, un des 
Sous-praduits du traitement du phos- 
phate, sont déversées dans le désert 
et certains résidus toxiques qu'il 
contient pourraient s’infiltrer jusqu’à 
Ba nappe phréatique : une inondation 
Qu une rupture de canalisation à l'in- 
térieur de l'usine ferait courir les 
mêmes risques pour l'environne- 
ment ; 


— Une pollution thermique du 
Gokfe pourrait intervenir en cas de 
conditions météorologiques défavo- 
rables du fait du pompage et du re- 
foulement dans la mer de 
30 000 mètres cubes d'eau toutes 
les heures. La faune et la flore très ri- 
ches risqueraient d'en être les pre- 
mières victimes. 


La J.F.. est une société dont 
26 % du capital ont été souscrits par 
le gouvernement jordanien et 25 % 
par la Jordan Phosphate Company. 
Elle a été constitués en 1975, mais 
les travaux n'ont pu commencer que 


CONSOMMATION 


LES PREMIERS CONTRATS 
D'AMÉLIORATION DE LA 
QUALITÉ ONT ÉTÉ SIGNÉS 


Deux entreprises (vêtements pour 
enfants et joucts) ont signé mardi 
21 décembre les six ponte 
contrats d’amébhoration de la qua- 
Jité, en présence de Mme Lalumière, 
ministre de la consommation. La so- 
ciété- Absorba Poron s'est engagée, 
pour des pyiames pour bébés et un 
ensemble ière-chemise, à une 
garantie d'usage suivant toute une 
série de spécifications techniques. Si 
celles-ci n'étaient pas observées, les 
articles défectueux seraient 


Le contrat signé par les établisse- 
ments Moquin et Breuil s'applique à 
quatre joucts du premier âge : les or- 
ganisations de consommateurs parti 
ciperont à la mise au point des 
jouets nouveaux ; la garantie 


rapide du jouet défaillant, est port£e 
à un an; un audit de qualité sera 


GRACE A SA NOUVELLE USINE D'ACABA 


La Jordanie pourrait devenir le quatrième 
exportateur mondial d'engrais phosphatés 


trois ans plus tard, ls montage finan- 
cier permettant {la Construction de 
l'usine — qui a coûté 165 millions de 
dinars jordaniens — ayant été fong à 
établir puisqu'il a été nécessaire 
d'emprunter 309 millions de dinars 
Sur le marché financier internatio- 
nel {1). 

Les ingénieurs-conssils étaient ja- 
ponais, les précédents, américains, 
s'étant récusés en 1978. Le maître 
d'œuvre a éré la société française 
SPIE-Barignolles, qui est en outre 
Chargée d'assurer le démarrage de 
l'usine et d'assurer la formation de 
deux cents techniciens. Sur les ap- 
pels d'offres internationaux lancés 
pour la réalisation de i’usine, l& moi- 
tie, soit l'équivalent de 150 millions 
de dollars {1 milliard de francs}, ont 
été emportés par des firmes fran- 
çaises, en majorité des P.M.E. 


JEAN-CLAUDE ROUY. 


{1} 1 dinar jordanien = 3 dollars 
américains. La contribution de la 
France s'est Elevée à 300 millions de 
francs. 


RECLASSEMENT 
DANS LA DISTRIBUTION 
DU COGNAC ET DU WHISKY 


La société de droit britannique Si- 
mon Frères (chiffre d'affaires envi- 
ron 320 millions de francs), spéciali- 
sée dans l'importation et ia 
distribution en France d’alcoo!ks et 
spiritueux. avec notamment les mar- 
ques Johny Walker et Gordon's. va 
être désormais contrôlée à 100 % 
par son actionnaire principal, le 
groupe britannique Distillers 
pany {C.A. sur six mois : 5,5 mil- 
liards de francs}, l2 maison mère de 
John Walker and Sons, qui détenait 
72 % du capital de son distributeur 
français. Distillers Company a d'ail- 
leurs procédé à une importante aug- 
mentation du capital de Simon 
Frères. L'autre actionnaire, le cana- 
dien Hiram Walker, qui possédait 
28 % de Simon Frères, a choisi de se 
retirer. 

Sans doute cette cohabitation 
était-elle devenue difficile sur le 
marché français dans la mesure où 
Hiram Walker cherche, avec la mar- 
que Ballantines, à progresser sur un 
marché des whiskies dominé par 
Johny Walker. 

En conséquence de cette décision, 
Simon Frères ne distribuera plus les 
marques appartenant à Hiram Wal- 
ker : ie cognac Courvoisier, coleader 
sur le marché Français avec 1,2 mil- 
lion de cols, le whisky Canadian 
Club et le bourbon Barclay" s. Leur 
distribution sera confiée, à partir du 
l« avril 1983, à Cointreau-Picon 
Distribution, qui depuis 1975 distri- 


M.SAUTIER EST NOMMÉ 
PRÉSIDENT 
DE LA BRANCHE CHIMIE 
D'ELF AQUITAINE 


La branche chimie du groupe Elf 
Aquitaine, regroupée sous l'appella- 
ton + chimie et développements in- 
dusiriels ». sera ais diripée 
par M. René Sautier, P.D.-G. de la 
Sanofi (filiale hygiène et santé de la 
compagnie pétrolière). 


M. Aibin Chalandon, président 
d'Elf Aquitaine, avait confié à 
M. Sautier le lourd dossier de la 
chimie pour étudier, notamment, les 
ue d'y intégrer les actifs de 

U.K. et de rationnaliser l'en- 
sernble. 


C'est donc 3 Jui qu'il incombra de 
mettre en Œuvre son propre plan et 
de diriger cette chimie, qui devien- 
dra la première de France devant 
Rhône-Poulenc avec un chiffre d'af- 
faires voisin de 36 milliards de 
francs incluant les activités corres- 
pondantes de Texas Gulf et de 
M and T Chemicals. Pendant un 
temps, M. Sautier continuera de 
s'occuper’ aussi de la Sanofi. Mais 
afin de le décharger d'une partie de 
sa tâche à la Sanofi, M. Chajandon 
a nommé M. J-F. Dehecq, vice- 
président-directeur général de ce 
groupe pharmaceutique, dont il 
“n'était jusqu'ici directeur général. 
Ultérieurement, M. Dchecq sera 
vraisemblablement appelé à succe- 
‘der définitivement à M. Sautier. 


QUAND LES FOURREURS 
SE PLAIGNENT DE VENDRE 
UN PRODUIT DE LUXE 


La fourrure, à l'exception du 
lapin et du mouton, est un juxe. 
A compter du ]® janvier 1983, 
un taux de T.V.A. de 33,33 % 
Mr) png had lui sera 

ué pour financer en 
1e frais de garde des ele 
dont les parents travaillent à 
temps plein. La Fédération na- 
tionale de la fourrure n'est évi- 
demment pas d'accord. « C'est 
un Secleur He l'habillement ou 
plus de la moitié du chiffre 
d'affaires est réalisé sur des ar- 
ticles d'une voleur inférieure à 
5 000 F. » Ce ne seraït donc pas 
du luxe, Cette disposition fis- 
cale, adoptée par l'Assemblée 
nationale le 23 décembre, va 
donc, selon les professionnels, 
provoquer » une hausse des prix 
à la consommation au mini- 
mum de 20 % » et obligera à li- 
cencier cinq mille à six mille des 
vingt mille salariés d'un métier 
de-haute technicité « où il faut 
de six à huit ans de travail ma- 











huel pour acquérir une maîtrise 
DHL ON Sonde OR synonyme de qualité ». 
Décès Entraide 


— Mæ Guy Lecocg de La Frémon- 
dié 


ere. 
M. er Mer Michel Dubois 
et leurs filles. 
M. et M Richard Gelbert 
et leurs filles, 
Ses sœurs et son frère, 
ont là douleur de faire part du décès de 


M. Guy LE 
de LA OND 


survenu à Nice le 23 décembre 1982 à 
l'âge de quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques auront lieu à Nice le 
27 décembre 1982 dans la plus stricte 
intimité. 


— Belley, Lyon. Aix-les-Bains. Paris. 
Me Jean Saint-Pierre, son épouse, 
M. et Me Dominique Saint-Pierre 

et leurs enfants, 
Mu: Auone 

Le Nézet et ses enfants, 
M. et Mo Patrick Saint-Pierre 

et leurs enfants, 

Les familles Saint-Pierre, Grand, 
Berrière, Franquin, Buis, Vaucheret, 
Touie leur famille, parents et alliés, 
vous font part du décès survenu à l'âge 

de soixante-sept ans de 
Jean SAINT-PIERRE, 
avocat honoraire, 
anCiec bâätonnier, 
chevalier de ne d'honneur, 


croix de guerre, ; 
chevalier des Palmes académiques. 
L'absoute sera donnée le lundi 
27 décembre 1982. à 12-heures, en la 
cathédrale de Belley, corps déposé. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Condoléances sur registre, 


Saint-Pierre- 






Vos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sar {es énsertions du 
« Carnet du Monde », sont prifs 
de joindre à leur error de terte 
une des dernières bandes pour 


justifier de cetle qualité. 










— Les orphelins du Bangladesh. — 
Les quatre cent ce Res 
enfants recueillis dans deux orphelinats 
au Bangladesh risquent de devoir étre 
«renvoyés » on ne sait où, faute 
d'argent pour les nourrir. 

L'Association « Partage avec les 
enfants du tiers-monde - lance un appel 
très urgent pour recueillir des dons et 
trouver des « parrains» à ces enfants. 
Le parrainage consiste pour une per- 
sonne en France à prendre en charge 
financièrement un enfant dont elle rece- 
vra le dossier, et pour lequel elle versera 
une somme mensuelle entre 70 et 100 FE. 

. pen « Partage », 
B.P. 11, 7, impasse Jeannetêt, 
60202 Compiègne. Téléléphone - 


(4) 440 


LA SEMAINE 
DE LA BONTÉ 


Reconnue d'utilité publique 


7 
C.C.P. mors ou eue 


Aucune quête n’est faite à domi- 
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ENVIRONNEMENT 


LA POLLUTION AUTOUR DE LA CENTRALE DE GARDANNE 


M. Gaston Defferre adresse une sévère mise en garde 
aux responsables des Houillères 


Le ciel s’assombrit de jour en jour au-dessus de Le 11 décembtre, M. Gaston Defferre, ministre 
la centrale thermique que les Houillères de Provence de l'intérieur (et maire de en accompagné de 
veulent agrandir à Gardanne. dans les Bouches M. Michel Crépeau, ministre de l’environnement, 











BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Léger mieux 
L'espoir d'une nouvelle 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 20 au 24 décembre 1982 


L'expédition des affaires courantes 
A l'heure où chacun s‘acharne à traduire le mot « austérité » et 












« ralentissement de l'activité » dans toutes les langues par- 
lées au sein de l'O.C.D.E., la Bourse de Paris avait ce 
d'année. Pourtant, 









Rhône, N heminée vé haute de  irauguraieut un réseau de surveillance de la pollution | scrupule à donner libre cours aux festivités de fin « gourou » Street» 
… mètres er ne por les A ait  <tmosphérique dans la région marseillaise. S’adres- | }3 tradition aura été respectée une fois de plus. même si la célébra- roi nes de 
commencé de fonctionner, mais parce que le climat  jeur 5 Mu = ë G re moe nr. tion qui s'est déroulée cette semaine au palais Brongniart ne consti- ue de a se 

h ss re é ë “ * exceptionneliernent 
Rd D D mo faq es fumées de Garde, chou agrmeront | LS je rue Viens, ee | qoiee Si ane de qu 
” Il aura tout de même fallu attendre la séance de vendredi-pour 











En ouire, les représentants de la  toriés. La municipalité aixoise ne ca- géante pour nous placer devant le ir quelques investisseurs, discrètement envelo dans la houppe- | rosité lundi et mardi, un brusque reviré 
ville d° "Aix-en-Provence — qui se che pas que ces nouveaux éléments air arcompli. Diles-vous bien que Mesh terre dé circonstance, jouer Re ment est nn 2 
trouve à peu de distance de Gar-  vone lui permettre, en se fondant sur je ne céderai as. Il y a dans ce dos- de cotation. De de L. plusieurs titres ont bénéficié des ble dès les derniers de h: 
danve — ont remis au ministre de J'insuffisance criante de l'étude sier un passif à votre charge. Il arri- | EM OUPES CE CO Si, P j des tel veille. Ce mouveuseut a êté attribeé sux 
l'intérieur un rapport sur - les effets d'impact. de demander au tribunal vera un moment où je serai obligé cadeaux discrètement déposés dans les souliers commis, achats opérés par les investisseurs i 





sur l'environnement de la cen-  admininistratif l'annulation de F'au- de me fücher. Si j'ai un conseil à Nobel-Bozel, en hausse de plus de 15 %, ou encore Saunier-Duval et 
trale ». Ce texte introduit un nouvel torisation d'exploiter la nouvelle donner, c'est de trouver une solution | Avion Marcel-Dassault, avec des gains voisins de 6 % à 7 % ce jour- 
élément dans le débat. En effet. à la cenurale. le plus rapidement possible. Le mi- | Là 

pollution par le soufre, qui suscitait nisière de l'intérieur est prèt a ap Au cours de cette dernière séance de la séance qui coïncidait 
l'essentiel des inquiétudes, s'ajoute & Vous ne voulez pes Porter une contribution financière. d’ailleurs avec le début du nouveau mois boursier, les actions fran- 













aujourd'hui un nouveau souci : celui Le problème peut être résolu, et il 

des émissions de fluor, dont jusqu'ici reconnaître dépend de vous qu'il le soir. Sinon, çaises ont gagné 0,8 %. Un score modeste, certes, mais œ à _ , 
personne n'avait parlé et dont les un certain nombre de gens regrette- compenser en totalité le repli initial de ia Cote et à limiter % ns 
deux études d'impact faites succes- que vous avez tort » ront de ne pas avoir compris plus | térrain perdu pour l’ensemble du mois de décembre. Celui-ci marque 






D Co D Un pe Po nee PENECe ve 
la Compagnie des agents de change (CAC) s’est trouvé ramené an 
niveau 100 Le jour de la liquidation. 


siverment n'ont souffié mot. Selon notre correspondant à Mar 42/-” 

A la demande de !a ville d'Aix, le  seille, Jean Contrucci, la mise en Queïques instants avant de lancer 
professeur Pierre Bourbon, spécia- garde que M. Gaston Defferre a Cet avertissement. le ministre de l'in- : 
liste de toxicologie et d'hygiène in adressée à la direction des Houil. térieur et celui de l'environnement Dans l’ensemble, les échanges sont restés réduits maïs Machines 
dustrielle à l'université de Toulouse,  lières a été particulièrement sévère: avaient inauguré l'une des vingt-Sept | Bull a fait exception à la règle. Plus d’an million de fitres ont été 
a fait des prélèvements de végéta- , 7} ess bon de surveiller la pollu- Stations Qui vont désormais surveil- négociés sur cette valeur en l’espace de cinq jours, tant pour le 


tion à Gardanne même et dans la sion, a dit le ministre de l'intérieur, ler la pollution de l'air autour de 
campagne environnante. Conclu- ais il est préférable de de on. Marseille, d'Aix. et de Gardanne. | COmpte d'opérateurs qui avaient eu le flair d’acheter des titres de la 
sion : - {{ existe une pollution jluc- dre aux causes. Or, la cause LE On connaîtra tous les quarts d'heure compagnie avant l'annonce de l'offre publique d'échange que pour 


rée incontestable autour de l'usine. principale réside dans la cheminée a teneur de l'atmosphère en soufre, | Ceux qui se sentent attirés par l'intérêt de 12 %. Servi sur les nou- 
Les émissions de celle-ci sont certai- de 300 mètres de la jurure centrale oxyde d'azote, oxyde de carbone, by- vellés obligations C.M.B.. Jeudi, les transactions sur lein- 
nement bien supérieures à une ionne de Gardenne qui ajoutera plus de  drocarbure, méthane et ozone, ainsi | prunt 4 1/2 % 1973 ont été pratiquement décuplées par rapport à Ia | Es -:- 
RE au Re Fa sonnes par Jour d'o ‘oxyde de sou Que le vent, la température et la | normale et plus de onze mille titres ont êté négociés en une seule |: 

nn. les con: DS ACTUGIIES Se fre aux 1onnes déjà émises par Pression. séance. lement spécialistes attribuen seufs 
raient suffisamment élevées pour en Jes groupes actuellement en mar. Lorsque des pointes de pollution re ue cs ss d'échéance (deraier ; wa 6 : 
iraïner dès aujourd'hui des fluorases che, Quand nous sommes VENUS Se produitont, des clignotants rouges Lee Les Jour pour 4 ; 


sur les moutons. Or comme la cen- vous voir avec M. Crépeau, nous devraient s'allumer au P.C. de cette 
tralé doit plus que doubler sa puis- avons rencontré des honimes ne sa- installation situé à Marseille. Ce ré D'autres sociétés po également tiré profit d' une actualité qui ex : 
était favorable. Ainsi la Scoa, 


sance dans les années à venir iouten chant que dire non Ils n'ont pas seau, baptisé Airmaraix; a coûté longtemps pénalisée aux : 
brûlant je mème combustible, on compris que c'était inacceptable. $ millions de francs et son fonction. | effectné un redressement remarqué jeudi (+ 8,2 %} pour. punis 

peut craindre doublement de la pol- - Je vous le répète donc au- nement sera payé par les collecti- | l'arrivée de son nouveau président, M. Zanotti, démissionmäire-de }. U'AL- 
nt industriels (R-V.L) depuis le 15 décembre der- 


lution par le fluor. - jourd'hui, meltez-vous ça dans la vités locales. Reste à le compléter 
La ville D ANs nds donc  rête, si l'on # trouvé pas un Sysième Par un Système d'alerte permettant 

qu'au procédé de désulfuration ac- pour épurer les fumées, les choses d'imposer aus usines, par avance ou # D “on 

tuellement à l'étude, on ajoute des nerone mal. Vous ne voulez pas en urgence, la modification ou l'ar- "De même, Imétal, détenue à 14% par 1 Européenne. fe ange ét ‘ 

filtres permettant de retenir le fluor reconnaitre que vous avez tort, et  ret total de leurs chaudières. Mais | Sa filiale à S9 %, Pénarroya, ont gagné du terrain.slors ! us que Sesnble | 

et les autres métaux toxiques inven- vous avez construit une cheminée ceci est une autre histoire... se préciser le sort dévolu à Fex-banque Rothschild, -dont les actifs | 
industriels et immobiliers devraient être intégrés à da-nébuleuse Suez | 

(le Monde du 24 décembre). Matra et L’Air Liquide, par contre, 
































ÉTRANGER UMA | au eus DRE 






Le développement et la protection 
du littoral et de la montagne, es- 
-paces sensibles, feront l'objet de 
deux lois que le Pariement exami- 


LE SYNDICALISME BELGE A UN TOURNANT nera au printemps, après une large 


concertation avec Îles régions. Les 


“ î d de 
M. Vanden Broucke succède à M. Debunne | 2" es de ces feux textes ont 


D en 
s'achève. 

Côté emprunts indexés, le 7 % 1973 a conclu’ li Sésaée’dé 
Deinr où cons de OU a ce Se ein 
sion du coupon qui sera versé à In mi—décembre 1983. Sur la base |. 2e : 
des cours actuels de lingot, il devrait s'établir aux alentours de | à5,5 1. ©" 
650 francs, nettement au-dessus du record de 609 francs établi: au | Bridgestone 

































a l'hôtel Matignon, par quatre minis- | début de l’année 1981 et les porteurs vont dans leur. Canon seen LE 
à la tête de la F.G.T.B. tres, MM. Michel Rocard, ministre hé po recevoir escare | REBan 21. À. 500 
d'Etat, chargé du plan et de l’amé- St RE ans Ne Ten en dx Motos :..! À  96S 
De notre correspondant uagemment du territoire, Roger | ment vestir. une bonne partie Sur le marché. Ne-serait-ce que Matswshita Elecirie |_ 
Quilliot {urbanisme et logement}, PP TN RS RER ee 4 ie St Cine 
Bruxelles. — Le mouvement syn- jusqu'au moment où les socialistes | Louis le Pensec (mer), Michel Cré- : Foyot | __ 995 
dical belge se trouve à un tournant, du nord ont proclamé très haut qu'il | peau (environnement). Le / .-FRANCFORT 
avec l'installation à la tête de là n’y avait aucune raison de verser Il s’agit notamment de transfor- LE VOLUME DES TRANSACTIONS es pa | : "ER 












F.G.T.B. (Fédération générale des «encore un sou - pour sauver la si- | mer en lois les actuelles directives 
travailleurs belges) de M. André  dérurgie de Liège ou de Charleroi. | de protection et d'aménagement. 

Vanden Broucke. il ses Interprêtant d'une façon tout aussi | afin que les mesures qu'elles 
à M. Georges Debunne — - l'ocle surprenante les mots d'ordre tradi- | contiennent — comme le recul de 
Georges », — militant du syndicat tionneis de solidarité ouvrière, le | cent mètres du rivage pour les 
RE depuis er pet an$ parti socialiste wallon s'élève contre | constructions en dehors des zones 
et secrétaire depuis 1968,  jes subventions accordés aux mines | urbaines — s "imposent à LOLS, au mo- 
d va Dore nfélérats la prési- Qu Limbourg et à l'extension du port | ment où la responsabilité de l'urba- 
ence de crauon EU de Zeebrugec. nisme est transférée aux élus locaux. 


Pre Nr Pre Le nouveau président de la Dans les communes de montagne 


core 


de la production dans certains . 
où La tendance allait plutôt dans le sens: 
de ls dégradation an cours des dcraiers 

L'indice de la Commerzbank, ébli à 





Total .....|1187 494 352|1 231 005 617] 1 477 299 525 1752 404471 7214626; 
ou QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 






: ; : F.G-T.B. se distingue de son succes- | qui devront établir des schémas in- 
La je nensenne général, mais de seur. Ce fils de forgeron, âgé au- A par vallées ou petits uns. | 103,8 À 103,5 103,8 103,8 . - Parilr Or sosie 1 aloers Xe | pire repe repaé- | 
Il ne s'agit en fait que d'un chan- jourd'hui de cinquante-quatre ans, | massifs si elles veulent bénéficier de 131.9 BE : 1341 1 Ste. = 1548 contre » 743,8 le vendredi précé-, 






COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1981). . 


Tendance | 1188 À: 118,3 À 1185 | NES. J 1193 






ement de jaire et il n'esi certainement pas le « rustaud » | 12 décentralisation, et sur le littoral, 
d'ailleurs hrs de vale en que Certains voudraient voir. parce | les compétences seront plutôt - ee 
ce qui concerne ce poste essentiel. qu'il manifesteraïit une méfiance ex- zagées » que zransférées, à 
M. André Vanden Broucke était le cessive à l'égard des théoriciens et M. Quilliot, l'Etat gardant, en der- 
seul candidat. Toutefois, cette re- des intellectuels qui se sont fait une | nier ressort. la responsabilité de pro- 














su A Ë.G. QELELEEE 

































marquable harmonie EL "est ue Su- lace de plus èan plus large dans les Léger "un patrimoine de valeur na- : (base 100, 31 décembre 1981) . | . À BASF. Ris 
perficielle. Personne ne dar en ef- états-majors syudicaux. tionale ». Indice gén À 100.1 | 99,4] 99,6 . I 97 Ÿ 100,4 Bayer .......:"° 
et qu'une ère nouvelle est parcs A la tête de la seconde organisa- ; = n Commerzbank . .… 
non Seulement pour les syndicats so tion de la F.G.T.B., la « Centrale gé- CORRIDA POLITIQUE . Demschebank 
cialistes, mais pour le mouvement nérale-, qui cPSues les travail- Héechit ........ 
ouvrier dans son ensemble, au sein leurs du pétrole, du verre, de la A NIMES Karstadt ....,.. 






duquel [a branche Chrétienne est au chimie, du bois. de la construction et 
moins aussi importante, (out Spécia- de beaucoup d'autre branches y L'adjudication pour trois äns 


des arènes de Nîmes à une nou- 













lement dans la partie flamande du compris les Coiffeurs, il a eu à cœur 




















pays. de défendre constamment les inté- | | velle équipe dirigée par le mans- sé0 LOND 
M. Georges Debunne a incarné rêts de ses mandants. Dans certe 1à- dier Henri Laurent a créé une at- 439 RES » 

(ao de la F.G. ie rs : ee il a déployé me vigueur qui, se mosphère de corrida dans la 635 … Affaiblissement . 

période d'expansion et de prospérit où ses critiques, l'aurait conduit Madrid française. C'est ainsi que 608 

Îl a peut-être souffert parfois d'être parfois à tomber dans la démagogie. mercredi 22 décembre la séance 5 _:A lerprose des fêtes de Noël, jé 
considéré comme un militant trop Cependant l'Institut des études so- du conseil municipal destinée à 750 ere Ro arm 
« radical ». Sous son égide, en tout ciales de Courtrai, est très capable entériner la décision de la com- 979 l'AC et seule le reprise constatée le 22 dé 
cas, la classe ouvrière belge est par. de porter un jugement d'ensemble mission d'appel d'offres s'est dé- 3305 cembre dans lesillage de la forte hansse 
venue à conquérir des droits et des sur les intérêts et la stratégie du roulée au milieu des vociférations 8 de Wal. Streer,. ka veille au soir, 4 
cennen mRanes Rene si CCr- monde ouvrier. et des invectives orchestrées par permis de Himiter Jes déghts. 

PAR OUGET AU- A un moment où toutes les mis- | | le précédent directeur, l'ancien 3935 _. Dans le même temps, on assistalt à 
jourd'hui comme « excessifs et illu- sions syndicales sont bouleversécs | | toréro Simon Cases, Lequel se . ‘1me ruée sur le marché obligataire: = 
soires ». par la crise économique, la tâche du déclarant indigné non seulement 7 les fonds d'Etat britanniques ont été très 







! fermes, certaines échéances 3 long 
terme sodecent j jusqu'à 1e. de livre: 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT | | ; RASE LLTSHTLTITETES .sterimg de haugse. Indices F. - indus- 














Le secrétaire sairal de la nouveau président n'est facile. 
F.G.T.B. a aussi défendu de façon Avec Fe is de prudence, lui- 
farouche l'indépendance des syndi- même se contente pour l'instant de 


par la décision de [à commission, 
mais aussi par retrait iNnOpiné 
de l'ordre du jour municipal du 






































































cats, même et surtout peut-être à dire qu'à un syndicalisme stéréot. dossier des arènes, a menacé le Ù PR R SUe M | crielles: 588,4 contre 32: mines 
l'égard du parti socialiste dont ils il préfère un ee « plus js député ot maire communiste EES À TERME D hearts us | Q a 528. l'contre.520,1 ; Fonds fonds d'Euat : 
Re irès POSE Lena be et plus convaincant ». Sur ce | | M. Emiie Jourdan et son groupe ‘| Nirode Valen ||.  , PE EN AG TE GS. 
Me nuls il 1 point toutefois, ceux qui le connais- | | de sa présenter contre eux aux ‘tres ap. ® PAR RARES —— 
tions ne " 8 Su aussi sent sont d'accord : il est « p{us Fla- | | prochaines élections municipales. : _. > ah DIS LTI LT RES 
es rien et ouvernement mand - que ne l'était son prédéces- Le mot de’ magouille » a été || LM cr HS) ET 
l'une des basez de Poe sociale du Sur. Alors que les rivalités prononcé, accusation qu'une LE LUTTE A7 000 y Le 
pays, ce consensus qui est de plus en communautaires en Belgique — no- partie du groupe socialiste a paru x Li nescrcnne 66200 27668 8 
plus menacé par la crise tamment à propos de la sidérurgie — vouloir soutenir en remettant en ne . 8910 26438829 ; 
ué. sont en train de se réaffirmer d'une cause la manière dont le nouvelle A Ge 00 me mn mens m8 a, "r 
Eafin M. Debunne = il s ‘agit a inquiétante, les syndicats A direction avait été désignée. k À à L ON Grue ne E Lt — 
d'une attitude qui attire le plus l'at- de Un ee | Pne la o re mr EE] 127 6 € pO 1e) !. ‘4378 | 46/8 
LR Led Pet conduits à s' engager plus nettement | | Ont déciaré qu'estimant nul et TR TE 2° au Re 
FR toujours de faire he vi la re su : RS non. avens leur remplacement, ils Eee: 
(a structure politique et économique le asse ARE Du sa considéraient les arènes nimoises CRAN TRES CET 
du pays. !l s'est cfforcé de maintenir TE partisans d'une Belgiq sans adjudicataire et préparaïent RC Te 






pour leur part ia prochaine saïson 
teunne. = JC L : 






ur minimum d'unité entre les syndi- Mmitaire. 
calisies flamands et wallons. JEAN WETZ. 
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de “re: : i | 
a Sans s ARR 
- TA | 
rates ANG L'euromarché 
RS ie 4 se F& à SE Les emprunteurs français auront 
e ……. fait preuve, jusqu’à la dernière mi 
US RTS qute de l’année qui va bientôt 
ne es d'une activité vraiment 
L LES Pure ee 


Tu Re !. = 

rs TA MBE CE.) a lancé, à ln veille de 

n te au Noël, une à taux d'in- 

TES ST nitons de dan L'emprant 

LT s 
ES DE ae se i est garanti par k: République 
: eu. ise, a une durée de cinq ans et 
RON : % offert avec un taux 

Re Rire os Tone ee & 

ET um Te moyenne entre taux inter- 

: «., "bancaires ae ct demandés à 

tone Nu “Londres sur ts en euro- 

fan Ai : Egg - ‘mn * dollars à ex mois. ‘faux moyen 

Mes 5 ex Rest en général inférieur d'environ 

Fer ee 125 # au pee ee qui, 

bus, =, Nr Jui, Cet DRAGnOEE À taux « oflert » 
me épées en en euro-dollars à court terme. Re 

Es nt à ‘ ce sont donc d'excellentes coùditions 

MES pepe ds a pour: le BF.CE., bin que la com 

He Ce mission pour les banques, qui tota- 

. Re #5 se 1,375 %, soit plus élevée que 

” . - ‘celles que les autres établissements 

| 4 é : financiers français offrent en géné- 

275 ral sur ce genre d” 


Lisa 2,  ‘ L'émission euro-obligataire de la 
° B.F.C.E. n'étant hbérable qu’en jan- 
 vier, elle n’entrera donc pas dans Îles 





. . 
names ee nl me Sn Se me et tm. 


La France, 


. cette période, Cela devrait en outre 
ir mer E ment des 69 mil- 
que le Trésor améri- 
Cain nl lever à New-York pen- 
Gant le premier trimestre de l'année. 
Par la suite, toute devient 
: L des taux 
intérêt et du et euro- 
obligataire dépendra de la réalité de 
reprise me aux 
Unis qui est attendue pour la 
deuxième partie de 1983. 


A l'heure des bilans de fin d'an- 
née qui sc font et parfois se défont, 
l'euro-marché de 


ds il 
peus pére ue arte l'an 
ji Lie si les 


premier emprunteur international 


sément parce qu'elles ont été 
contraintes de se substituer aux 
grandes organisations internetio- 
nales, qui ont été dans l'incapacité 
de le faire ou qui parfois auraient pu 
le faire mais au prix de profonds 
bouleversements politiques et 5s0- 
Ciaux. 


L'année 

des banques 

pponaises 
L'année qui s'achève aura été, sur 
la scène financière internationale, 
celle des banques japonaises, Sans 
celles-ci, le système bancaire mon- 
dial se serait peut-être être écroulé. C'est 
en effet D br de près de 
50 milliards de dollars que les insti- 
tutions et les établissements nippons 
ant à coups de rédis er d'émissions 
te aa dus les et privés, insuf- 


De vanille Gui 28 fa de 
même en 1983. Face à la montée des 
D D souveraines et pen 
ponaises, parce qu’ 

ont impr tablenient continué de 
participer en 1982 pour des mon- 
tants représentant entre 25 % et un 
tiers des transactions requises par 
les débiteurs internationaux, ont 
permis de maintenir l'équilibre fi- 
nancier international. Elles sont 
prêtes à suivre la même voie en 
1983. Ce faisant, l'Empire du Soleil 
Levant accumule des armes redou- 
tables contre ses partenaires occi- 
dentaux. Comment ces derniers 
pourront-ils dans l’avenir demander 
au Japon de limiter ses exportations 
commerciales si, au même moment, 
ES . uen le prmcipal créan- 


7 me os fa qu 
sible de mettre sur pied un euro- 
crédit bancaire sans l'aide des éta- 
blissements nippons. Il est 
également préférable, malgré l'envi- 
PORN MON fe LARMES u 
soutien des institutions japonaises 

écialisées pour ne Gr 
sion obligataire i mternationale, Au- 
tre conséquence : il n'est pas un pays 
au monde qui ne soit maintenant le 
débiteur des banques japonaises. 
ral. avec le petit nombre de 

leurs grandes consœurs des États- 
Unis, sont devenues La pierre angu- 
laire du système bancaire internatio- 
mal Plus encore que la technologie 
nippone, le monde est, sans qu'il s'en 
aperçoive, devenu tributaire de la 
présence financière du Japon. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


CAOUTCHOUC. — Stabilité 
des cours du naturel sur les places 
commerciales soutenus par les 
achats du directeur du siock régu- 
lateur qui ont porté sur 
10 000 ionnes environ. Les 


sr: mn . : “ : e d'au- 
A statistiques de 1982 Ï n'en de pose p 
tres exemples, le cas du Nigéria, em- 
— Tnt de près de 29 mlBards d8 Qui. PÉÉ des une dette a 
Ar ” ere ar cessive le chute des cours du 
DL : 1e le truchement dune “multitude Prat d'équiibrer. 
ve Dan transactions publiques et privées, Pour restructurer leur dette étran- 
Rod £. les débiteurs français ont donné à la ne les sien ces 
me set que : r France le titre peu enviabie du plus nue 
: grand emprunteur international meme si ayant ayant 
= ‘*. pour 1982 pris mp mrlaqons.r haie 
Re +, Ce record s'inscrit dans un autre, aide, de demander aux enro-banques 
FER RAR Le marché international des capi- non Seulement de différer les rem- 
ee es plier As rongsens Der md ps boursements en principal q qu'elles 
_ + pe papes auraient dû recevoir maïs de prêter 
é ! d'activité pmeire. Le mon- encore ne La philosophie 
1e ‘ . _.* tant des nouvelles émissions d’obli- adoptée par le FML, qui paraît 
RE . .… gations internationales lancées peu- masquer ainsi La relative pauvreté 
morenemie … dant les douze derniers mois, avec des ressources, n’a pas fini de faire 
ses Sr DAS à A ÉS un total représentant !" de cie à 
à à :. plus de 70 milliards de ars, a été Dune Legs commerciales du 
| . de 50 & supérieur à celui euregiitré ‘ monde entier. Il semble absurde 
-. .- en 1981. La sondaine baÿsse. à d'exiger des earo-banques, afin de 
D - de l'été dernier, des taux ét à Les punir d’avoir trop prêté dans le 
fps -— court-terme aux États-Unis à: LE. le : pes. donc q'auè es de 
: | facteur qui a permis au marché l'endettement actuellement, qu'elles 
oo euro-bancaire de connaître une ex- niet de cit eme. 
On RU pansion sans ro um mesber-VA D RE Nr CRT QE 
+ te most + banques d'enregistrer des proûts se jette "eau Pour ne pas Se mouit 
; : considérables. Cette heureuse situ2- ler. On ne le dia jamais assez. Si au 
se : tion devrait se maintenir au cours cours des cinq dernières années les 
: hi + des six premiers mois de 1983 parce banques commerciales imternatio- 
FRANS . "que les taux d'intérêt à court terme vales ont anormalement prêté au 
maths + ‘.! 77 ont de fortes chances de continuer à  tiers-monde et aux autres pa 
. __fléchir outre-Atlantique pendant voie de développement, c’est préci- 
: Les matières premières 
_ : Hausse des métaux et du cacao 
L'année qui s'achève n’a pas été fermis plus sensiblement à Londres. 
- ste pour les pays producteurs de II semble toutefois que cette hausse 
“matières premières. Toutefois, l'ar- soit plutôt d'origine spéculative et 
° ” ent métal, dans le sillage de l'or, donc sans lendemain Toute reprise 
“© ‘est revalorisé de 50 %. Autre den- durable doit s'appuyer sur une nette 
ée favorisée, le café, dont les prix amélioration de la conjoncture éco- 
mt“ Ant progressé de 50 %. nomique, surtout dans la sidérurgie 


En revanche, Ja polupart des mé- 

| sd an o 
pour le zinc, pour 

"rckel et à plus de 30 % pour le 

Jomb. Les cours des métaux sont 

“EVERUS, En monnaie nb 

ours niveaux lee plus bes dopois u- 

décennies. 


Londres sur Îles cours du euivre, qui 
nteignent désormais leur niveau le 
lus élevé depuis treize mois. Pour- 
ant, les stocks britanniques de mé- 
al continüent à s'accroîïrre, en 
.ausse de 90 000 tonnes depuis sep- 
embre, pour atteindre 
229 400 tonnes (+ 6900 tonnes), 
-seur sommet depuis mai 1979. Les 
.pécialisres ne s ‘attendert pas à une 
valorisation des dems l'im- 
‘ nédiai. La faiblesse de ta demande, 
e niveau ioujours élevé des stocks 
‘ mondiaux, la surcapacité encore la- 
‘ ente, malgré les nombreuses ampu- 
ations de productions décidées no- no- 
amment aux Etats-Unis, he 
nilitent pas en faveur d'une reprise 
“ensible des prix 
Les cours de l'étaln varient peu à 
Londres. grâce aux achats de sou- 
ien effectués par le directeur du 
“ock régulateur. La Thaïlende vou- 
frait se constituer son propre S1ock 
l'un montant de 960 tonnes, maïs ce 
«" 2rojet a été repoussé par le Conseil 
nternational de l'étaïn.- Ce pays 
sroduit 33 000 1ormes d'étain par 
an. 
- Nouvelle et lente améliorarion 
. des cours de l'aluminium à Lor- 
dres. La production mondiale des 
Days non communistes a dimirué de 
près de 15 % duram les ome pre- 
miers mois de l'année. 
La réduction de l'offre du nickel 
commencerait-elle à porter ses 


fruits ? On pourrait peut-&tre le 
penser, car les cours se sont raf- 





ur, NU Os OA rom 6 LE 5. 





et les biens d'équipement. 

Rafjermissement des cours de 
l'argent à Londres. Le gonflement 
des stocks britanniques a été com- 
pensé, et au-delà. par la perspective 
d'une modification des liquidations 
de métal excédentaire provenant 
des stocks stratégiques américains. 
Il ne sera proposé d'offrir sur le 
marché que le dixième de la pro- 
duction des Etats-Unis, soit 40 mil- 
lions d'onces. 

Vive reprise des cours du plomb à 
Londres, stimulés par la majoration 
du prix des producteurs américains. 





quan- 
tités retirées du marché s'élèvent 
maintenant à 265 000 ronnes, selon 
certaines évaluations. 

DENRÉES. — Avance des cours 
du cacao sur les différents marchés. 
Les récoltes de fèves au Ghana et en 
Côte-d'Ivoire seraient inférieures 
aux prévisions. Maïs le marché a 
été surtout influencé par le fait que 
la récolte temporac brésilienne au- 
rait été sérieusement affectée par la 
sécheresse, en diminuiion de 20 % 
sur la précédente, selon les estima- 
tions des négocianis. 

Les cours du café ont été sou- 
tenus par les achats des négociants. 


LES COURS DU 274 DÉCEMBRE 1987 
" (Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 


949,50 (913,50) : Etain comptant, 
7430 (7445); à trois mois, 7 428 
(7 446) ; plomb, 285,50 (271.50) : 
-2nc, 413 (408) ;: aluminium, 618 
(611) ; nickel, 2 325 {2 200) : Pa 
(en pence par once troy}. 668,50 
(641}, — Néw-Vork (en cents par Le 
vre) : cuivre (premier wwrmt), 66.80 
65,60) : argent (en dollars par 
ame), 7. (10,45) : platine (en 
dolisrs par once}, 376 (361) : fer- 
raïlle, cours moyen (en dollars ai 
tonne), inch, (51.17) : ue 
bouteille de 76 Ibs), inch. (365.385). }. 
‘— Pesang : en ringgit par 
kilo}, inch. (29, 15). 


TEXTILES. — New-York (en cems 
par livre) : coton, mars, ar 87 
ne mai, 65,87 € (67,20). — 

dres (+2 nouveau pence par Pro 
laine (peignée à sec), janvier, inch. 
(370) ; jute (en livres par tonne), Pa- 
kistan, White ee, C, inchangé 
(233). — Roubaix (en francs par 
kilo), laine. mars, 43 (42,80). 


CAOUTCHOUC. — HO RER Le nCu- 
veaux pence par com, 
tant}, 49,60-50,20 (49,70-50). — Pe- 


FE or 
ENRÉES. — New-York (en cents par 


ad sauf pour le cacao, en dollars par 

nne} : Cacao, mars, 1 S81 (1 490) : 
al ét (1 534) : sucre, mars, 6,30 
(6,29) ; mai, 6,84 (7 .08) : café, mars, 
129,99 (123,50) : mai, 125,2 20 (124). 
Londres (en livres par tonne) : su- 
cre, j , 109,90 (112,50) ; mars. 
11335 (3,50) : café. janvier 1 775 
(1729) ; mars, 1 600 {1 554) ; ca- 
Cao, mars, 1 117 1 032) : mai, 1 126 
(1 043). — Paris (en francs par quin- 
tal) : Cacao, mars, ! 230 (| 1851) ; 
mai, L250 (1215); café, janvier, 
1995 (1 930) : ne RE 


sucre (en fran 
1571 (1 595) ; ‘at, Et 610 ( ï 640) : 
tonrteaux de soja. — 

TA É tonne}, janvier, 172. 30 
ar (174,50) ; mars, cl 220 (174,20). — 

Londres (en livres tonne), fé- 

vrier, 141,80 (43) : : avril, "142 
(141,30). 


— Chicago (e ts Bar 
boïsseau) : bl£, mars, 33$ (29 : 1/2): 
mai, 341 1/2 (336 3/4) ; maÿs, mars, 
241 3/4 (2411/2): mai, 250 1/4 
(249 3/4). 


INDICES. Moody's, 999,30 
(989,70) ; Reuicr, 1! 580,60 
C1 571,60). , 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises et l'or 


La baisse du dollar se poursuit 


Décidément. le dollar est bien 
orienté à La baisse, ce glissement 
n'étant freiné que par Les opérations 
d'ajustement de fin d'année qui obli- 
gent Cerlains opérateurs à se couvrir 
en monnaie américaine. Selon les 
milieux financiers internationaux, le 
processus en cours pourrait s'accélé- 
rer après les échéances de fin d'an- 
née. Sur un plan strictement techni- 
que, ils ont noté que des seuils « de 
résistance « comme 2,40 DM et 
240 yens ont été enfoncés cette se- 
maine, el que cet événement pour- 
rait donner le signal d'une nouvelle 
étape de baisse sur le bille vert. Eile 
pourrait le mener à 2,30 DM, 
230 yens, ec, à Paris, à 6,50 F contre 
6,80 F à l'heure actuelle. 

En début de semaine, le résultat 
des élections de Hambourg. défavo- 
rable au parti chrétien-démocrate de 
M. Kobhl, faisait bien remonter le 
doilar aux dépens du mark 
(2.4250 DM contre 24050 DM) et 
du Franc (6,85 F contre 6,81 F). 
. Maïs, les jours suivants, la monnaie 
américaine retombait aux niveaux 
précédents, et, mercredi, puis à nou- 
veau vendredi, dans des marches 
très calmes, elle glissait à 2,39 DM, 
6,779 F et 239 yens, donc au-dessous 
des sseuils» précédemment évo- 
qués. Aux États-Unis, on le sait. la 
baisse d’un dollar surévalué et rava- 
geur pour la balance commerciaie 
est ouvertement souhaitée. Au Ja- 
pon et en Europe aussi... 

Après la tempête monétaire qui 
secoua le système monétaire euro- 
péen (S.M.E.) la sernaine dernière. 
obligeant les banques centrales de 
Belgique, d'lalie et de France à dé- 
fendre vigoureusement leur mori- 
naie, le calme est revenu, du moins 
pour l'instant Cette défense a coûté 
Cher, mais le bilan de la Banque de 
France n'en porte plus de traces, 
tout au moins apparentes, si ce n'est 
peut-être au compte n° 43 du passif, 
par lequel transitent, peut-être, les 
tirages sur l'emprunt international 
de 4 milliards de doilars. Ce poste se 
gonfle régulièrement, avec 3 mil- 
liards de francs de plus cette se- 


maine. face à une diminuiion de seu- 
lement 300 millions de francs du 
pose « disponibilités à vue »« à l'ac- 
tif. De ioute façon, on le sait bien, 
pareil à ces maillots de bain qui 
montrent le principal et cachent l'es- 
sentiel, le bilan de La Banque de 
France esi toujours exact mais 10u- 
jours incomplet. 

En ce qui concerne le franc. 
M. Jacques Delors, au + Club de la 
presse » d'Europe N° 1, a déclaré 
qu'ij n'était pas surévalué, et que la 
compétitivité des entreprises fran- 
çaises en termes monétaires. c'est- 
à-dire en termes de taux de change, 
était « bonne ». Par conséquent, « si 
la tempête monétaire continuait, 
nous résisterions Car il n'y à pas de 
raison de changer la parité du franc 
vis-a-vis du mark, ni vis-à-vis d'au- 
tres monnaie -, Interrogé sur le sens 
d'une de ses déclarations : - les Alle- 
mands sauront faire leur devoir », Je 
ministre a précisé que, dans sa pen- 
sée. il ne s'agissait pas. pour les Alle- 
mands, de réévaluer le mark, mais 
de contribuer à la relance des écono- 
mies dans la mesure où ils disposent 
d'une marge de manœuvre. M. De- 
lors n'en a pas moins souligné que le 
S.M.E étant un système de soutien 
réciproque des monnaies, en cas 
d'un accès de faiblesse sur une mon- 
naie par rapport à une autre, les 
deux côtés doivent faire un effort. 
La semaine dernière, c'est la France 
qui a supporté tout le poids de la dé- 
fense du franc, pas l'Allemagne. 

Au sujet du concours financier 
obtenu de l'Arabie Saoudite, le mi- 
nisire s'est montré irès discret, à la 
demande expresse des Saoudiens, 
très sollicités. Volonsairement, au- 
cun chiffre ne sera donné. Divers 
mécanismes seront utilisés, notam- 
ment des achats saoudiens de bons 
du Trésor français, sans garantie de 
change, et avec des modalités tout à 
fait originales. 

Sur les marchés des changes, 
après ce non-événement qu'a été 
pour les milieux financiers interna- 
tionaux l'absence d'un réajustement 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 17 AU 24 DÉCEMBRE 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


nues Lise} ttes Less fomel E qe ju ne 


eo Se a sm 


L_L6n0! - ['idrie7| 4926] 414593 
Do te le eee on 
nr | 1184621 éss2s| — | 33625/ 28410 | 144415/257.51 | 48911 
PAR [ame] 2075] 20sae[ — | s06 | 42776 75899 | 14536 
HR [ 32949| 2048| 292284] - | 847429] 430%] 768132] 1,489 
“| aus) 2925] ass) non | - | sys) ous) 17324 
|_38881| 24120] 351988 [118,00 | — | 50832] 90606] 17216 
Prauie | 7287! 4693 | 69065] 233773119614) | - | th 
764804! 4745 | 69241 232142 |19.6724- 1 | 17au6| 33868 
| 4205] Zeiss) 105271110175 |uigss | séxco| — | 195152 
Man | 42895) 26610! 38834] 13018 | 118,32 | 56688 | — | 18993 
est ons usioo l2022s [es [srim | 2,061 | sx 


mssar line [2 [ose [sm | | mens) 524 


vob guns [sous | smefsiess | wems| ms] msn ours 
[so219 [24130 | 355063/ 11905 [ioës7 | 51275] 914317) 


0,173 


A Paris, 100 yens Ds le vendredi 24 décembre, 28550 F contre 


2,8164 F le vendredi 17 décem 


du S.M.E. pendant le week-end, for- 
tement escomptlé précédemment et 
au lendemain des déclarations vi- 
goureuses de M. Delors, le franc 
s'est nettement redressé par rapport 
au mark dont le cours à Paris est re- 
venu de 2.8360 francs à un peu plus 
de 2,83 francs. On notait 1outefois 
quelques turbulences à Ja veille du 
week-end avec un merk montant 
pendant un moment à 2,84 francs, 
mais dans des marchés très creux de 
début de fête. Il est à noter égale- 
ment que les taux sur l'euro-franc à 
un mois Se sont assez peu détendus, 
revenant de 32-36 % à 25-30 %. 
comme si la spéculation internatio- 
nale n'avait pas lâche pied. Aïlleurs, 
la livre sterling a faibli, fléchissant 
avec le dollar et même plus vite que 
lui, cotant à Londres moins de 
1.60 dollar pendant quelque tempd. 
Le franchissement de ce seuil consti- 
tue un signal à la baisse pour les opé- 
rateurs internationaux travaillant 
sur graphiques (charis). Au Mexi- 
que, dans le cadre du programme 
d'assainissement économique et fi- 
nancier du nouveau gouvernement, 
le peso à été dévalué de 35,7 & 
(95 pesos au dollar contre 70 précé- 
demment) pour les importations, ies 
exportauons et le service des dettes 
étrangères et de 53% environ (145 à 
150 pesos au dollar contre 70) pour 
les transactions sur le marché libre. 
Au début de l'année, rappelons-le, 
un dollar valait 25 pesos. Les 1ou- 
ristes français obtiendront desor- 
mais, 20 à 21 pesos pour un franc. 


Par ailleurs, la banque centrale 
du Brésil a annoncé, vendredi, ja 
trente-neuvième dévaluation de l'an- 
née qui aura pour effet de fixer à 
251,41 cruzeiros à l'achat et à 
25267 à la vente pour À dollar le 
nouveau cours de l4 monnaie brési- 
lienne. 


Sur le marché de l'or, le cours de 
Fonce n’a pas dépassé 450 dollars, 
malgrè la baisse de la monnaie amé- 
ricaine. Le cœur n'y est pas. 


FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.ME.": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 
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Marché monétaire et obligataire 
Pause de fin d'année 


La semaine sous revue ayant été, 
en grande partie, consacrée, comme 
le sera la prochaine semaine, aux 
ajustements de fin d'année {window 

ressing), le calme a régné sur le 
front des taux d'intérê.. Aux États- 
Unis, après la réduction inopinée du 
taux d'escompte de [a réserve fédé- 
rale au début de la semaine der- 
aière, malgré une forte progression 
de la masse monétaire, les banques 
n'ont pas réagi par une diminution 
de leur taux de base (prime rate) 
comme précédemment II faut dire 
que l'importance de l'effort qui leur 
est demandé en faveur des pays lour- 
dement endettés, tels le Brésil, le 
Mexique et l'Argentine, les incite à 
profiter au maximum de La possibi- 
lité de s'adresser aux guichets de La 
Banque centrale à conditions 
avantageuses (8.50 &). On mur- 
mure mème que l'abaissement — 
surprise — du taux d'escompte fédé- 
ral à été décidé dans cette optique, 
afin d'aider le système bancaire. A 
ce sujet, une étude réalisée tout 
récemment par la Commission ban- 
caire de la Chambre des Fr 
tants révèle qu'en juin dernier les 
DE un extérieurs sr neuf 

us grandes banques américaines 
(Bank of America, Citi Bank, Chase 
Manhattan, Manufacturers Hano- 
ver, Morgan Garanty, Continental 
Illinois, Chemical Bank, Bankers 
Trust et First National Chicago) 
représentaient dix fois leur capiLal 
total (22,8 milliards de dollars 


« Ce degré d'artivite soulève des 
tions quant Gu processus de 
ision qui est celui de ces établis- 

sements £1 quant à l'observation de 
critères de prudence à l'occasion de 


ces prêts massifs », a déclaré le pré- 
sident de la commission. On ne sau- 
rait mieux dire... 


Par ailleurs, le Congrès des Etats- 
Unis a voté une résolution invitant 
expressément la Réserve fédérale 
(le FED) à A pue une politique 
favorisant la des taux d'inié- 
rêt. Certes, cette résolution n'a pas 
force de loi, mais elle rappelle au 
FED que la Mes bancaire 
américaine, notamment le Banking 
Act de 1935, le soumet au contrôle 

du Congrès, même s'il jouit d’une 
grande indépendance de fait. Mëme 
dans les rangs républicains, nom- 
breux sont les Elus qui rejettent sur 
le FED et sa politique d'argent cher 
la responsabilité de la poursuite de 
la récession. De plus, les nouveaux 
élus qui entreront au Congrès en 
janvier prochain ne sont guère favo- 
rables à une sévérité durable en 
matière re M. Volcker, pré- 
sident du FED, aura du mal, alors, à 
défendre sa politique anti- 
inflationniste. 

En Europe, c'est le siaru quo; la 
Banque fédérale d' ali 
mente plus généreusement le mar- 
ché au taux Lombard de 6 % et la 
Banque d'Italie a donné un tour de 
vis aux réserves obligatoires des ban- 
ques et à la progresion des crédits 
afin de lutier contre une création 
monétaire jugée inflationnniste. En 
France, la défense du franc l'exige 
pour l'instant, la banque centrale 2 
continué à alimenter le marché à 
12 3/4. %, et le taux de l'argent au 
jour le jour s’est maintenu aux envi- 
rons de 12 3/4 & — 12 7/8 %. 
M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie et des finances, a indiqué 


que les 37 à 42 milliards de francs 
de prêts à taux bonifié à distribuer 
en 1983 le seront à un niveau infé- 
rieur de 3 points à celui en vigueur 
actuellement, soit 9,75 % et 11,75 % 
l'année prochaine. 

Sur le front des obligations, tout 
va toujours très bien. Le marché 
secondaire continue à faire preuve 
d'une grande activilé, notamment 
sur les titres à taux fixe, de préfé- 
rence à ceux à taux variables, dont 
la baisse, toutefois, s'est nettement 
ralentie. Cette faveur pour les taux 
fixes est due à la poursuite du flé- 
chissement des rendements en 
Bourse : 14,79% contre 14,84% 
pour les ‘emprunts d'Etat à plus de 
sept ans, 14,83 % contre 14,90 % 
pour ceux À moins de sept ans, et 
15,39% contre 15,48 % pour les 
emprunts du secteur public, ceux du 
secteur privé restant pratiquement 
inchangés à 16,39 & contre 16,38 %. 
Sur le marché primaire, les émis- 
sions en cours se placent fort bien, 
Crédit agricole, Finextel, La Hénin, 
dont les bons sont dissociables, 
continuent, toutefois, d'être préférés 
à la tranche à taux révisable de 
l'emprunt SNECMA. Aucune émis- 
sion n'étant prévue pour le Bale, du 
3 janvier 1983, on peut donc dresser 
le bilan de l'exercice e 1982, très bril- 
ant pour je marché obligataire, avec 
près de 155 milliards de francs 
d'émissions, record absolu, contre 
107 milliards de francs en 1981. soit 
45 & de plus, en comptant dans ce 
total les emprunts « Villes de 
France » à répétition et les bons à 
lots de la S.-N.C.F. Pour l'année pro- 
chaine, M. Jacques Delors prévoit 
170 milliards de francs d'émissions. 

FE. R. 
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Quarante départements 
sont touchés par les inondations 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 
2 ASIE 


— Une conférenca internationale s'est 
penchée sur le sort des Biharis 
2. AFRIQUE 
_- MADAGASCAR : Tribune mternatio- 
nale : « Libérer Monja Jaona », par 
Jacques Rabemananjara. 
—- Le confit du Sshars occidental. 
3. PROCHE-DRIENT 
— Le guerre du Goffe. 


3. AMÉRIQUES 
3. DIPLOMATIE 


4. EUROPE 

— PORTUGAL : M. Pinto Bslsemao ne 
trouve pas de SuCCESSseur. 

— NOËL DANS LE MONDE ET EN 
FRANCE. 


POLITIQUE 


5. La préparation des élactions munici- 
pales. 


LA MORT 
D'ARAGON 


6. Le P.C.F. rendra hommage à l'écri- 
vain le 28 décembre. 


SOCIÉTÉ 


7. Le fist réclame 20 millions au Comié 
des fêtes de Nice, 

- MÉDECINE : Le rejet du budget de 
l'Assistance publique à Pans. 


CULTURE 


… THÉATRE : Farid Chopal au Palace. 
ARCHITECTURE. 

, COMMUNICATION : Un entretien 
avec Krystyns Janda sur le boycot- 
tage de la radio-télévision par les 
comédiens polonais. 


ÉCONOMIE 
11. AFFAIRES. 
OCIAL. 


S 
12. ENVIRONNEMENT : Le pollution 
autour de la centrale de Gardane. 
- LA REVUE DES VALEURS. : 
13. Crédits, changes et grands marchés. 


RADIO-TÉLÉVISION (19-16) 
INCORMATIONS 
« SERVICES » (10; : 








© ! & 








Météorologie ;: Mots croisés. 
Carnet (11); Programme des 
spectacles (9). 





Le numéro du « Monde » daté 
25 décembre 1982 a été tiré à 
434 610 exemplaires. 


Réduire de moitié la malnu- 
trition et la mortalité infantile 
d'ici à la fin du siècle, tel est 
l'objectif que s'est fixé l'UNI- 
CEF (Fonds des Nations unies 
pour l'enfance) dans un docu- 
ment qui vient d'être rendu pu- 
biic à Paris {fe Monde du 
17 décembre). 

Sur le terram, l'icstitution 
met déjà en œuvre une telle 
stratégie, Notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Dumont décrit. ci- 
dessous, l’action que meèene 
l'UNICEF au Cameroun et 
souligne les difficultés de l'ac- 
bon sanitaire en Afrique. 
Yaoundé. — Malgré une chaleur 

pesante et humide. malgré la foule 
et l'attente. pas de cris, pas de 
pleurs, mais une grande patience. 
Dans une casc de terre séchée, les 
jeunes mères el leurs bébés arten- 
dent ssgement Au milieu de La 
pièce. un peu sombre — il n'y a pas 
d'électricilé. — deux tables rudimen- 
taires autour desquelles s'affzirent 
trois jeunes Camerounaises : avec 
une balance rudimentaire, suspen- 
due au plafond, elies pèsent les nour- 
rissons, notent sur une fiche leur 
poids et donnent quelques conseils, 

Dans ce village de la forêt équato- 
riale, l'absence de médecin 3 àeé 
compensée par l'activité bénévole de 
ces jeunes filles de la localité. En 
quelques semaines, un médecin les à 
formées, Elles sont devenues des 
agents communautaires. responss- 
bles des … soins de santé pri- 
maires -. 

La désignation de ces snimatrices 
n'est pas toujours aisée. A Ngouima- 
kong. deux religieuses — italienne et 
indienne. — qui ont relancé un cen- 
tre rural et formé en quelques mois 
guatre-vingt-douze » secouristés et 
éducurrices -, &e sont vile aperçues 
que. dans certains hameaux. des 
mères de famille refusaient de 
consulter l'unique animatrice qui 


ABCDEFGH] 


L'amélioration sur le front des 
inondations. amorcée Île vendredi 
24 décembre. devrait se poursuivre 
Icntement, samedi et dimanche. 
dans toute la France, à l'exception 
de la région parisienne, où l'on 
constale encère. samedi, la montée 
des eaux de Ja Seine et de la Marne. 

Le plan Orsec esl maintenu dans 
quatre départements : les deux Cha- 
rentes. la Saône-et-Loire et l'Ain. 

Depuis une semaine, quarante dé- 


préoccupante au Confluent de la 
Loire et de la Vienne; en Saône- 
et-Loire. dans la Côte-d'Or et dans 
l'Ain, les eaux devraient continuer 
de monter jusqu'à mardi, ainsi que 
dass les Charentes, particulièrement 
à Jarnac et à Cognac. Saintes, 
comme le rapporte ci-dessous notre 
envoyé spécial. est pratiquement iso- 
lée par les eaux Le Monde pu- 
bliera dans ses éditions du 28 dé- 





partements sont touchés par les cCembre un dossier sur Îes 
inondations. La situation demeure inondations en Île-de-France.) 
SAINTES SOUS LES EAUX 


Pendant les crues, . 


la vente continue 
De notre envoyé spécial 


Saintes. — La nuit de Noël à 
Saintes aura été constellée 
d'étranges lumières : gyrophares 
bleus des pompiers et ses véhi- 
cules des C_R.S., gyrophares 
jaunes de la voirie municipale, 
braseros des marins au bivouac 
brülant quelques planches entre 
quatre parpaings en attendant la 
relève. Cernée de tous côtés par 
les eaux de la Charente en crue, 
enfin étale après une montée de 
dix jours, Saintes est plus une 
ville en état de sisge qu'une ville 
en fête. Plus d'un millier de mai- 
sons inondées — dont plusieurs 
centaines totalement évacuées, 
— des millions et des millions de 
francs de dégäts : On pourrait 
croire les Saintais effondrés par 
la catastrophe. 

Non! «e Les inondations, on 
connaît », dit le bijoutier qui re- 
çoit les clients dans son bureau à 
l'étage. Sans remonter à 1904 
— référence obligée mais aussi 
oubliée de la plupart des habi- 
tants — les Saintais se souvien- 
nent que, en 1961, il avait déjà 
fallu sortir parpaings et madriers 
pour faire une passerelle dans la 
rue principale. « Les Charentais 
n'ont pas peur de l'eau, explique 
un habiant de Saint-Jean-d'An- 
gély venu donner un coup de 
main. Dés qu'il pleut ici, tout le 
monde est dehors pour la Ca- 
gouilie (la chasse aux escargots|. 
Ce n'est pas pour rien qu'on 
nous appelle les cagouillards ! ». 

Beaucoup, toutefois, n'ont 
pas apprécié d’avoir dû quitter 
leur coquille pour les fêtes. Et 
surtout pour si longtemps. Alors, 
avec l'aide des jeunes marins de 
Rochefort, venus avec leurs bar- 
ques, leurs Zodiac et même leurs 
hommes-grenouilles, ils tentent, 
une nouvelle fois, dé sauver un 
meuble, d'aller chercher que 
ques bouteilles à la cave pour ar- 
roser le réveitlon, ou de ramener 
un cadeau oublié sur une éta- 
gère, tels de dérisoires «x boat- 
people » de quartier. 








Dans la rue principale, où l'on 
ne circuls que sur ponton, {a 
vente continue pendant les inon- 
dations. Le photographe n'a ja- 
mais tant vendu de pellicule ni le 
magasin de sports tant de bottes 
et de cuissardes ! Sur le vitrine 
d'un magasin aujourd'hui fermé 
est encore inscrits cette an- 
nonce : # Semaine de ls botte. 
Entrée libre. Moins 15 %3» Fr 
chue semaine, en tout Cas, pour 
le vendeur d’épicerie fine (« Les 
Supermarchés nous prennent 
tout, ils sont au 5ec, eux ») ou 
pour le pâtissier resté avec que- 
tre cents kilos de chocolat sur les 
bras ! Beaucoup soldent, lon 
n'ose pas dire liquident}), Le jour 
où, ailleurs, on fait les meilleures 
ventes. Mais on garde une fer- 
meté d'ême à toute épreuve en 
guettant la décrue. 

Les plus malheureux, ceux qui 
ont dû évacuer fleur domicile sans 
trouver d'amis pour les héberger, 
ont été recueillis au fycéa Belte- 
vue. où l'internat a repris du ser- 
vice pendant jes vacances sco- 
laires. Une dizame d'entre eux, 
restés seuls pour la nuit du ré- 
veillan, ont été mvités à la base 
aérienne de Paban, qui sert de 
P.C. opérationnel pour le plan 
ORSEC à Saintes. lls ont au droit 
à une messe de minuit légère- 
ment anfcipée dens la chapelle 
de la base, on présence du com- 
missaire de le République de 
Charente-Maritime, du 
commisssire-adjoint de Saintes, 
du maire de la ville et du calonæei 
commandant la base, tous en 
angrak et bottes. Les dix « éva- 
cuës » se sont ensuite retrouvés 
au milieu d'une marée d'uni- 
formes de toutes couleurs — 
pompiers, C.R.S., aviateurs, ma- 
rins... — venus réveillonner à la 
base après leur « quarts en 
ville. 1ls sont un peu perdus, mais 
contents d'être entourés, eux, 
les sans-abri de Noël. 


ROGER CANS. 
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He 
En En 1983 
Le ministère de la culture aidera au développement du ivre um 
et de la lecture en s'appuyant sur la régionalisation es 
dimanche, une ville fait fête au livre, qui, pirées par le ministère de la culture. Celles-ci, bien : 
n'avait conmu, depuis longtemps, im tel engouement. que moins spectaculaires, coniribneut à La diffusion Fate: 
Actuellement, troi î composées de du livre et de La lecture dans la société. visent, ce 
représentants des ministères et des j d'une part, à aider les petits éditeurs et à dé AS 
concernés, élaborent uu plan de relance de F le réseau de vente et, d'autre part, à promouvoir la WT 
tion. Ce regain érê isé depuis 1981 par lecture dans des lieux jasque-là Elles s’ins- He 
un gonflement de l'enveloppe de ia lecture crivent enfin dans les perspectives tracées par la . 
se manifeste aussi par toute une série de mesures ins-  déceutralisation et la régionalisation. ge , 


Le ministre de la culture a aban- 
donné l'idée de créer un grand ser- 
vice coopératif de distribution du 
livre répondant. en particulier, aux 


tailés en province, Cette proposition 
formulée dans le rapport de la com- 
mission Pingaud- u à rencon- 
tré, en effet, l'hostilité des grands 
éditeurs, qui ont beaucoup investi 
ces dernières années dans leurs pro- 

pres réseaux de distribution et al 


ne voyaient pas d'un bon œil l'inter- 


vention de l'État dans un domaine 
sensible où la moindre orientation 
nouvelle peut être interprétée 
comme une « intolérable » pression. 
Il faut ajouter à ces fortes réti- 
cences des rivalités anciennes et par- 
ticulières au secteur de l'édition qui 
ne facilitent guère la mise en œuvre 
de structures communes. Après la 
nationalisation du groupe Matra, 
dont dépendait Hachette, il avait été 
envisagé, ici où là, de transformer le 
DL. Se prenne du livre 
co coopéra- 
tive. Outre que — obstacle naar _ 
Hachette ne figurait 
gramme de nationa sation de 
M. Mitterrand, les partisans de cette 
solution avaient reculé devant le 
déficit important, à l'époque, du 
C.D.L. et devant un gigantisme 


jugé, à tort ou à raison, 
end 
PF put autant, je En de la 
ture ne renonce à développer 
la diffusion et la Pééstribution du 
livre. Maïs son action :’ | 
prioritairement, en 1983, en faveur 
des petits on des jeunes éditeurs qui 
connaisssent le plus de difficultés 


pour accéder aux points de vente. La 


Éirection du livre et de Ia iec-. 


ture (1) « les . 
RE OCR le : 
sens d'un + 


regroupement des moÿens 
de diffusion de petits éditeurs », à 
condition que ce regroupement 
s'opére autour de cinq ou six mai- 
sons Au minimum, sous une forme 
jereique régulière, et qu'il 
conquière son autonomie financière 


Aünsi la direction da livre a-t-elle 
RPEoTe son concours, en décembre, 
la coopérative Script-diffusion, 


dispouibles- 
. autres les dépôts "Inter 
-Fum a Sp du a dm 


constituée de neuf maisons d'Edition 
(2). qui a reçu 740 000 francs en 
1982, et qui recevra 370 000 francs 


"en 1983 et 200 000 francs en 1984. 
.… besoins des petits ét moyens éditeurs 
parisiens et de ceux qui sont ins- 


permettre 
teurs adhérents de ee un 
Rome s A auprès des 


libraires, des bibliothèques et des 
comités d'entreprise. 


Des cetre de promotion + 


des nouveautés -: 


Le directeur du me at de Le 
ture, M. Jean Ga 


D D 

ne RDA TEne 
rronper lu Ouest-livre te 
tion, à Nantes, qui, sur une même 
DS 





intérêt i ue ceux: 
de Gallimard (Sodis), et de 
Larousse. 

ne de Nantes poutrait 


; à Lyon et à Marseille. À 
Hé ds centres 


centres de distribution 








reconduire en 1983 les aides à ja 
création d'emplois culturels et au 


développement des petites maisons 


d'édition et des librairies (quinze 
ont pu ainsi s'agrandir en: 


< 
1982), avec ke concours des ; 


nels (3). L'implantation des Hbrai- 
ries en Île-de-France, où le manque 


de magasins se fait cruellement sen. 


tir dans les zones nouvellement 
urbanisées, fait actuellement TE 
. d'une étude. 

Enfin, M Jack Lang 2 écrit à son 


Hachetie par conven 
SNCF. Net eitie 
on préférerait une < municipaliss- 
tion» du réseau. Par exemple, les 
bibliothèques ” de gare pourraient 


‘être prises en charge directement 
concernées 


par les Ubraires des villes 


| SNCE un contrat avec la, 


* A la fin de 1985, ce 


tère de la culture 


..de son budget au bénéfi ce des 
départements 


et des communes, qui 
ex charge la gestion com- 


: prendront 
-plète des Établissements de lecture 


blique. Dès 1983, deux lois seront 
afin de préparer les élus 


a - “en. douceur ir» aux transferts de 


Jvités territoriales et une loi- 
détermmera 





| Et les oblige- 
sr CORRE , + HOns ce LEA ‘en matière 
és .} MR us ment. Ce dertier texte per- 
Re Me bis ET “ Fes collectivités qui 
ns de « DAUVTES ne 

ture propose de Créer dans, six . ee les directeurs des 
SE ‘de France (Eïle, ibli _cœentrales de doi- 
Lyon, Rennes où Nantes, un plan de développe- 
Bordeaux ou Toulouse, Strasbourg ment é la lecture dans leur départe- 
Pa) D RUE pronates : De: l'informatisation 
des nouveautés à l'usage de : des BC: ve. S'accélérer. En 1983, 
Des anteurs, des éditeurs, vifgksept entr elles auront leurs 
etc., animersient ces lieux d’e terminaux réliés.au logiciel qui sera 

tion du livre. Des études sont en achevé en avrit prochain. 

cours à ce sujet en Lorraine et dans “_ D'autres act en faveur du 
le Nord. dela lecture sont 
dirigées, an le sait, vers les associa- 


Le ministre dla culture entend 





ACTION SANITAIRE AU CAMEROUN 


avait eté désignée par le chef de vil. 
lage, Jalousie ? Concurrence entre 
le chef et le ou les leaders ? - Fina- 
lement, nous avons préféré Tome à 
l'animarion un groupe de femmes 
qui, ensuite, s'errangent entre elles 
pour la pesée, l'inscriprion sur les 
fiches. les vaccinations. erc. », 

Dans certains centres, les respon- 
sables profitent de cette séance de 
pesée collective pour renouveler par 
l'image les conseils simples d'ali- 
mentation et d'hygiène. En anglais 
er en français, quelques mots rappel- 
lent les précautions à prenüre: 
« L'eau du marigot semble pro- 
pre”, proclame une affiche. puis 
une autre montre un enfant. alité et 
amaigri… Prudence: il faut faire 
bouillir l'eau. 


L'initiative des femmes 


Dans une autre région. à plus de 
SO kilomètres de Yaoundé. la ville 
d'Akonolingus est fière de son Cen- 
tre de la femme. où, régulièrement, 
des réunions de formation et des 
consuliauions de P.M.I, (protection 
maternelle et infanulej sont organi- 
sées. Depuis avril 1982, quatre- 
vingts centres de soins de base ont 
été créés dans les environs. Dispo- 
sant de mobylertes fournies par 
l'UNICEF. trois animatrices visi- 
tent les villages voisins, en pleine fo- 
rèt, dans un ravon de 8 kilomètres... 
quand le pluic n'a pas rendu impra- 
ticables Jes Chemins qui sérpentent 
dans un indescriptible fouillis de 
verdure. 


En cas d'absence. il n'y 2 pas. 
pour autant, Carence totale des 
soins. Les rois permanents rému- 
nérès par l'Etat ont formé en quel- 
ques semaines des correspondantes. 
Quant aux animatrices. elles ont 
reçu une formation un peu plus lon- 
gue — deux mois de stage théorique 
en deux mois de stage sur Île terrain. 
Leur rôle est très large : nan seule- 
ment dispenser une éducation sani- 
taire, mais aussi consciller les com- 
munautés villegeoises pour 


De notre envoyé spécial 


améliorer les sources d'eau et diver- 
sifiér l'alimentation, en lançant. si 
possible. de nouvelles productions 
agricules. 


Là encore, ce sont les femmes qui 
prennent l'initiative. Après vingt mi- 
nutes de marche dans une forêt 
épaisse sur un Chemin à peine tracé, 
des Camerounaises surgissenl. 
Toutes joyeuses, elles poussent des 
cris aigus et se mertent à danser, 
Fierté souriante : elles défrichent la 
forét pour installer une plantation 
communautaire. Décision collective 
qu'appuie l'UNICEF. Décision fi- 
nancière aussi grâce à la fameuse 
tontine : en assemblée villageoise, 
les habitantes décident chaque mois 
de constituer un - pot» commun de 
300 à 500 F eu, à tour de rôle, l’une 
d'entre elles reçoit la 1otalité de la 
somme. Mais il est encore rare que 
la tontine serve des projets commu- 
nautaires. 

Quand l'argent manque, c'est l'in 
vestissement humain qui quvre droit 
4 l'aide internationale, Sur iles 
conseils des animatrices, 
les femmes et les hommes décident 
d'aménager une source pour obtenir 
de l'eau potable : là encore, coliecti. 
vement les bras s'unissent. Pour un 
uravail pénible qui n'est pas toujours 
cflicace. La déception est vive lors- 
que les villageois et l'animatrice 
— Jacqueline Myamba — appren- 
nént du spécialiste de l'UNICEF 
que l'eau n'est pas potable, Les 
abords ont certes été aménagés. Un 
toit de branchages a été dressé 
empécher la chute des feuilles de 
polluer l’eau, mais rien n'a été fair 
Pour éviter que les autres déchets ne 
se mélent aux eaux de la source. 

Dans d'autres agglomérations. les 
Communautés qnt décidé de faire 
mieux : elles fournissent des bras 
pour amener du sable, du ciment, et 
avec l'aide de Camerounais formés 
par l'UNICEF. sur les conseils d’un 
de ses spécialistes ingénieux. la 
pulation participe à la construction 


& puits conformes aux impératifs 
del “hygiène. 

Qu'il s'agisse des premiers soins, 
de la protection maternelle et mfan- 
tile, de La nutrition, les progrès sont 
lents. Manque de coordination ? 
Manque de moyens ? Certes. Mais 
l'effort financier du budger de l'Etat 
demeure très réduit. Au cours d'une 
réunion, à Yaoundé, où l'UNICEF 
et l'Union internationale des parle- 
mentaires avaient invité des députés 
africains d'une vingtaine de pays, 
une femme médecin du Kenya, 
Mme Were, a dénoncé l'attitude des 
gouvernements. 


Santé : des budgets en baisse 
Première critique : l'absence de 
priorité donnée à la protection de la 
santé, Au Kenya, les dépenses publi- 
ques qui lui sont affectées en 1982 
représentent 5,2% du budget de 
l'Etat au lieu de 7,2 % en 1977 ; en 
Tanzanie, 5,5 % en 1981 au lieu de 
8,9 % en 1974; au Cameroun. 


"4,9% au lieu de 6,7%... Une des 


rares ezxccptions : le Cap Vert 
(9,8% en 1982. mais sans doute 
8.6 % en 1983). Dens la plupart des 
pays d'Afrique, il semble probable 
que, pendant les années 80, les bud- 
gets du secteur de la santé oscille- 
ront entre 3 % et 6 & du.budget gk- 
bal 


Deuxième critique : l'absence de 
priorité au développement de la pro- 
tection sanitaire dans les zones ru- 
rales alors que 85 % dé la population 
vivent dans ces régions. « Dans leurs 
plans de développement, de nom- 
breux gouvernements annoncent 
leur intention de traiter les pro- 
bièmes ruraux par priorité Toute- 
Jois, ces déclarations restent lettre- 
morre, el les métropoles et Jes 
grandes villes se taillent la part du 
lion - 

Troisième critique : la faible 
place accordée à fa prévention On 
construit des hôpitaux, on com- 
mande des scanographes, on laisse 
se développer l'idée qu'un médica- 
ment Cher est efficace, alors que la 


priorité, là aussi, devrait porter sur 
les adductions d'eau, l’aménage- 
ment des latrines, l'équilibre de l'ali- 
mentation, l'alleïtement maternel, le 
développement des céntres commu- 
nautaires pour les soins de santé pri- 
maires. 

Comme l'affirme M Were, « les 
services curatifs tendent à prendre 
de pas sur la prévention -. Au Ke- 
nya, « les hôpitaux ont obtenu à eux 
seuls davantage de crédits que Le 
secteur rural et la formation sani: 
taire {…) »: en Zambie, les crédits . 
destins à la prévention représentent : 

- moins du quart des fonds. dé: : 
pensés pour le curatif ». 

Et Mre Wère de lapcer aüx Mn 
mentaires africains : « Que dirait-on 
d'un pays qui s'évertuerall=à es- 
suver le plancher tandis. qu lé robi-" 
net continue à couler ? Le. 
ne sera jamais sec tan que le robi- 
nes ne serc pas Jermé. » Covrageu- 
sement, M” Were proposé non seu- 
ue l'accroissemient des” actions : 

de base, confiant des Tésponsabilités 
à des animatrices pour les premiers 
soins, mais suggère dissi de poursui- 
vre les essais entrepris un 


premiers: . 
peu partout en Afrique de collabora- | ” 


tion avec les etles accou- 
cheuses traditionnelles. 

Les parlemeritaires = dans nne Si 
rie de recommandations — ont repris 
la thèse de M= Were et bien d'au- 
tres idées lancées par des ra: 
teurs africains sur le travail, l’âge du 
Mariage, l'éducation, la délin-: 

dance, l'alcoolisme, les cûfants ré- 
ugiés, etc. Une nouvelle prise de 
‘conscience, qui n'a pas exGhi-dés dé- 
clarations d’ avtosatsfaction, norar- 
ment sur Ce qui était accompli en 
Algérie (2) ou'en Angola ainsi qie 
des accusations contre Lace des 
_pays riches... 


| JEAN-PIERRE DUMONT. - 
(1) Trente puits:sont terminés: une 
centaine est est programmée, 
. 2) _De gros efforts ont certes é1£ réa= 
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« L'eau du marigot semble propre» 


sements, et malgré l'accord de 
DR pores la 
u système car- 
céral soulève des difficultés pour 
assurer une formation de bibliothé- 
caire aux détenus. On semble 
s'orienter vers une formule ui ass0- 
cierait Dri et bi 
et une expérience-pilote 
sera entreprise À Riom. .& A 


‘(1 } 27, avenue de: l'Opéra. 
75001 Paris. Tél. 261-56-[6. * 

(2) Éditions du Chiendeni, la Pensée 
Samivage, l'Atelier du Gué,. Vent. Terral, 
Sr Persona, Tierce, Fédérop. 


mr SOCAUDELPC (Société de 


| caution mrituelle pour le ‘livre, le papier 


ét: la communication) et: SOCMEF 
(Société de caution mutuelle des édi- 


"teurs français). 35. ruc Grégoire- 


de-Taurs, 75006 Paris. Tél 329-21-01. 
‘CEPME (ere d: d'équipement des 
petites et moyennes éntreprises), L4, rue 
du Quatré-Septembre. 75002 Paris. 
TL 298-80-00. C.N.L. (Centre national 
des lettres), 6, rue Dufrénoy, 
75016 Paris. Tél. 5048600. : 





L'ATTENTAT CONTRE FR3- : 


TOULOUSE SERAIT LIÉ À LA 


_. DE CLAUDE-HENRI 


. MATHAIS 
"Lea Grue d'action anarchiste » 


(GAS qui avait. revendiqué l'ar- 


tentat commis dans la nuit du 22 au 
23 décembre contre la station FR3 
Midi-Pyrénées de Toulouse, a pré- 
cisé sôn mobile dans une lettre par- 
venue-vendredi au bureau régional 


‘de l'Agence France-Presse (le 


- Monde du 24 décembré). Le GAA 
se dit convaincu que la rqart du mili- 


fût “"aiti-muicléaire Claude-Henri 


découvert noyé dans la Ga- 
ronne, le 8 décembre, « est une exé- 
“cution pollique dent Le pouvoir est 
res 


Î-# co Éoni Tattitude des mé- : 
“is. _<qui ont volontairement 1ron- 


qué les. communiqués {.….} =. 


à Après "l'assassinat de’ Cfaude: : 


Henri. Mathais, poursuit "la lettre, 
ROUSSERORS à Etre clairs : le pouvoir 
balle, naus ne se- 
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